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wHES ' DEL INDUSTRIE
ET DES ASSURANCES.

085 f d5f'5 I

DANSEREAU,
Gérat. 1

MONTRÉAL, VENDREDI, 9 DÉCEMBRE, 1881.

Abonnement par an: Canada, $2.00
Etats-Unis, 1.50. Europe, 15frs.

Nó. 16,

M. FISHER SONS & CO.
184 Rue McGill, Montreal,

]ET

& Cc.
«IUddersfleld, Angleterre.

i 1 X re Commerce comme manufacturiers et
otate urs d'Etoffes Anglaises etétrangères est

sioy tonlstdéable que celui d'aucune autre mai-
bor 11rnissant au marché canadien, et nous

,s en position d'offrir pour les prochaines
Mas as d'autom ne et d'hiver, l'assortiment le
eiaie, "Irlet de LAINAGES suivanits, faits spé-
ll,"eîpour le commerce canadien. les cou-
àlotVet les dessins des Etoffes suivantes sont

Itueu tfashionnabies:
res6 Pardessus, Draps de Pilot,

7r6 rayée et diago- Ratines et Etoffes mou-
kýlèefjtonnées.
Anglaises et Etoffes à Manteaux,

&f e tCashmires noirs et de
4,'eneCanadien et couleur.

%t to.e assortiment de Fournitures de Tailleurs

FONDÉS EN 1847.

CITY MILLS

PROPRIETAIRES:

GOULD & SONS
MANUFACTURIERS DE

ari ne Forte à Boulanger
%tkiieure Extra, etc.,

Farine de Ble-d'Inde,
Son et Moulee.

MOULINS:

die Rassin du Uanal
BUREAUX:

6e Ris: William et de: so's rises

raBAC

\PRINCE IMPERIAL
_j Ne brûle pas la langue.

«e Se consume également jusqu'au rn
iE fond de la pipe. «
L&I N'écôrche pau la bouche.

Par notre nouveau procédé, se tient M
- toujours frais.

LaJ Est excellent pour les cigarettes. r
Est le meilleur marché et le meil-

- leur.
Donne une dernière bouffée meil- m

S leure que la première.
LaJ Se vend chez tous les détailleurs a

importants.

LEMESURIER & FILS,
Nos. 150 a 157, RUE ST. PAUL,

P. GARNEAU & FRERE
Importations Europeennes et

Americaines
ET

MARCHANDISES CANADIENNES

Tweeds Canadiens
ET

Chapeaux de Feutre
- EN GROS SEULEMENT -

BA TISSE des SR URS
48, RUE SAINT-PIERRE

DESMARTEAU & CIE.
Ont constamment en Magasin:

Brandy (en Futs et en Caisses),
Gin do do

Vins de Port et Sherry,
Clarets Barton Guestier

(En Futs et en Caisses),

Thes, Cafes, Sucres,
Melasses et Sirops,

Tabacs etlgares,
Epiceries en general,

Morue, Hareng Labrador
et Canso.

286, RUE ST-PAUL
ET

127 ET 129, RUE DES COMMISSAIRES

ln je IcIS ER
ICc(ll¶G & cou

Marchandises Anglaises
et Etrangères,

Cotonnlades et Lainages Canadiens
i4 Front Street West

TORONT0, Ont

5, COTE de la ?LOAC-D'ARIES
M61wrulEAx,.

. II.

-W.m 2ZOrM-:-D.&.



LE MONITEUR DU COMMERCE.
Banques.

HIlQuE DE: MARCHNil DU CANADA
BUREAU PRINCIPAL, MONTRÉAL.

Capital................. $5,000,000
Fonds de Reserve ..... 475,000

lon. JoHN HAMILTON, Président.
JOHN McLENNAN, Ecr, Vice-Président.

DIRECTEURS.
Sir Hugh Allan, Andrew Alan, Ecr,
H. Mackenzie, Ecr, Robt Anderson, Ecr,
Wm. Darling, Ecr, Jonalh. lolgson, Eer,

Adolphe Masson, Ecr.
George Ilague, Gérant-Général.
Wm. J. Ingram, Ass.-Gérant-Général.

Succursa les.-Belleville, Berlin Brampton,
Chatham, Galt, Gananaque, Hamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London, Montréal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec, Renfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Angleterre.-The Clydesdale
Banking Co., 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à New-York.-48, Exchange Place,
MM. IIy lague et John B. Harris, jr., Agents,

Ban uiers à New- York.-La Banque de New-
York, N.B.A.

Toutes les opérations de banques exécutées
argent reçu en dépôt, et le taux courant d'in-
térét alloué. Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays étrangers.

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

Banque Union du Bas-Canada,

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Capital • • • • • . $2,000,000

DIRECTEURS.

Andrew Thompson, Eer. trésident.
Hon, G. Irvine, Vice-Président.

W. Sharples, Ecr, Hon. Thos. McGreevy,
D. C. Thomson, Ecr. E. Giroux, Ecr,

James Gibb, Ecr.

Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales. - Banque d'Epargnes (Haute..
Ville), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

Agents à l'Eiranger.-Londres, The tondon
& County Bank.-New-York, National Park
&euk

Banques.

La Banque Jacques-Cartier
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital autorisé, - - - - $500,000
Capital souscrit, - - - - - 500,000

DIRECTEURS
ALPH. DEsJARDINS, Ecr., M.P., Président.

L. I. MAsSUE, Ecr., Vice-Président.
J. L. CAssiDY, Ecr. OL. FAUcHER fils, Ecr.
Ls. MONAT, Ecr. J. B. RENAUD, Ecr.

LUcIEN HUOT, Ecr.
A. L. DE MARTIGNY, Caissier.

Succursale de Beauharnois :
A. CLÉMENT, Gérant.

Succursale de SI. Hyacinthe:
S. A. DuRocHER, Gérant.

Succursale de StIRémi, P.Q.:
CUARLEs BÉDARD, Gérant.

Succursale de Valleyfield:
C. F. IRISH, Agent.

Agents à New- York, National Bank of Republic.
Agents à Londres, (Angleterre),

Glynn, Mills, Currie & Co.

Banque Ville-Marie

Capital autorisé, $500,000
Capital souscrit, $500,000

DIRECTEURS:

W. W'EIB, Prés., J. G. GUIMOND, Vice-Prés.
A. DUBORlD, J. G. DAVIE, C. F. VINET,

UBALIE (mAlANI), Caissier.

Succursale de 3erthîier, Z. LEiFEDviiE, Gérant.
Succursale de Louiseville, L. H. MINEAU, Gér.
Succursale de Nicolet, C. A. SYLvESTRE, Gër.
Succursale de St-Jérôme, J. A. THâÉBrGE, Gér.

Agents à New-York
THE NATIONAL BANK OFTHE REPUDLIC.

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

Capital payé,- ----- -2,000,000

Hon. IsIDORE THIBAUDEAU, Président.
JOSEPH HAMEL, Eer, Vice-Président.

DIRECTEURS.
Chvlr 0. RonITAILLE,M.D. E. BEAUDET,' Eer.
HY. ATKINsoN, Ecr, U. TESSIER, Ecr jr.

J. B. Z. DUBEAU, Ecr.
FRs. VÉzINA, Caissier.

P. LAFRANCE, Ass.-Caissier.

Succursale de Montréal • C. A. Vallée, Gérant.
Succursale d'Ottawa • C. H. Carrière,
Succursale de Sherbrooke: Jno Campbell,

Agents en Angkterre-The National Bank of Scotland,Londres.
À Paris, France-MM. Alfred Grunebaum & Cie., La

Bauque de Paris et des Pays-Bas.
Aux Etats- Unis, New- Tork--The National Bank of the

Republic, N.-Y., The National Revere Bk., Boston.
A Terreneuve-The Commercial Bk of Newfoundland.f P. Ontario.-The Bank of Toronto.

<The Bank of N.-B,
Au Canada :P.Maritimes. The Mrch Bk of Halifx

Bank of Montreal.
anitoba--The Merch'ta Bk of Canada
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BUREAU A MONTREAL:

No. 114, RUE SAINT-JACQUES.

La Société fait des prêts hypothécaires à lo
terme avec amortissement, et à court terIne 00
amortissement, Intérêt à six pour cent. r
rensélgntmeLts, s'adresser au Directeur,

E. J. BARB

Cartes Professionnelles.

MOUSSEAU, ARCHAMBAULT & MONK
A TOCATS

No. 7, Rue St-Jacques, Montréal

L'Hon. J. A. MOUSSEAU, C. R. et M. P., M
du Conseil Privé.

J. L. ARCHAMBAULT, B.C.L.
F. D. MoNK, B.C.L.

:enbt

ARCHAMBAULT & DAVID
AVOCATS

No. 131, Rue Saint-Jacques

[Porte voisine du St. Lawrenee
MONTREAL.

Hali]

LRANGER, LORANGER & BEAUDIN
AVOCATS

No. 204, Rue Notre-Dame
MONTREAL.

MERCIER, BEAUSOLEIL & MARTINEAO
AVOCATS

No. 55, Rue Saint-Jacques

MONTREAL.

PREVOST & ST. JULIEN
AVOCATS

No. 111, Rue Notre-Dame
MONTREAL.

GIROUAIRD & WURTEL
AVOCATS

No. 319, Rue Notre.-Dame
MONTREAL.

DUHAMEL & RAINVILL5
AVOCATS

No. 64, Rue Saint-JacqueS

MONTREA~L.

CAPITAL -- - -- -- $5,O00,0
PRÉSIDENT: L'Honorable E. Duclere.

Sénateur, Paris.

VICE-PRÉS.: L'Honorable J. A. CbSPîO

Succursale de" Chicago.-23, Bâtisse de la Bureau Principal, MONTREAL.
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.



LE MONITEUR DU COMMERCE.

Cartes Professionnelles.

VANASSE & MACKAY
AVOCATS

0. 218, Rue Notre - Darne

MONTREAL.

Notaires et Commissaires

JOBIN & PÉRODEAU
NOTAIRES ET COMMISSAIRES

. 5, Rue Sainte - Thérère
MONTREAL.

'5ý -FABRICANT OV

MONTREAL
AGENTS DEMANDÉS.
tvoyez 25 es pour le Catalogue

et la Liste des Prix.

J. J. DUFFY & CO.
Successeurs & W. A. CAMPBELL

arChands de Café et Epices

M3, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

W. CLARK
FABRICANT DU

CELEBRE SAucissoN DE BflLOGNE
iaerves alimentaires Cl Boites

"ULE~TS, JAMBONS et LANGUES,
AUCISSONS de CAMBRIDGE.

otte 342, B. P., Montreal.

Betelle Âthletiqle
2 1te au Canada, 18 janv. 1880 ; aux Etats-Unis,

rss 1880; en Angleterre, 9 mars 1880.

atenés aietabrcan, te

PO L T ,J M ON tL N U S

1880;ten Anletere ab ri10,

irelt XV cGILL,
.6U, alqWashingt

MIONTREAL,j

on'".otou.

M. G. EDSON & Cie.
DROGUISTES.

Importation et Manufacture.

FaMàcalts du raatlls du Cacao.
Nos. 13, 131 et 15

Rue St-Nicolas, Montreal.
PATE de CACAO PUR, pour les Confiseurs.
CHOCOLAT DIAMANT.
BATONS de CHOCOLAT.
CHOCOLAT ROYAL à la VANILLE, en boîtes

dé 7 lbs.-Etiquettes bleu, rouge et or, en
paquets de j à 1 lb.

ROCK CACAO, en boites de 14 et 7 livres.
NIBS de CACAO, en boites de 30 à 100 livres.
PELLICULES de CACAO, en sacs, etc.

Demandez les échantillons et les prix.

La Manufacture de Couvertures
de Napanee.

OFFRE AU COMMERCE EN GROS

Couvertures blanches,
Couvertures de campement

et de chevaux.

Demandez des échantillons et les prix.

ARTHURH. TOOMEY.,
NAPANEE, Ont.

THE NA PA NEE BRUSH 00.
Fabricants de

Pinceaux à Manches Perfectionnés
(Patentée 31 Août 1876.)

Toute espèce de Brosses et de Pinceaux se
trouve en magasin, ou sera exécutee sur ordre.
Les ordres par la poste recevront une prompte
exécution. Listes de prix courant, illuAtrées, en-
voyées sur demande.

J. N. HICKEY, Agent.
6, Corn Exchange, Montréal.

The Napanee Brush Co., Napanee, ont.

W. H. STOREY & SON
FABRICANTS DE GANTS

ACTON, Ont.

STOREY'S"EUREKA
SPRING CLVE FASTENERPATe

"Storey Eureka," Fermeture de Gants paten'ée.

Les GANTS et les MITAINES les plus recher.
chés sont fabriqués par nous dans les genres les
plus nouveaux.

Nous sommes les inventeurs et les propriétaires
de la Patente du Fermoir à ressort de GANT
* EUREKA," si justement reconnu comme le
plus parfait.

Il est patenté aulCanada, aux Etats-Unis et en
Angleterre. a

BRANCHES A L'ETRANGER:

spruce Street, NEW.YOXK, Etats-IUnia.
Lime Grove, UIUNINOHAX, Angleterre,

MAcKINNON & SHARING
Fabricants et Imprimeurs de

Sacs de Pppier
et de Sacs a Farine,

Papier d'Emballage,
Papeterie,

Ficelles, ete,,

293 ET 295, RUE SAINT-PAUL
MONTREAL.

MacLEAN, SHAW & Cie
MARCHANDS ET IMPORTATEURS DE

Fourrures,
Pelleteries brutes

-ASIet apprêtées
-- AUssI --

Importateurs à ordre pour les Jobbers
et le8 acheteurs en gros.

MAISONS A LEIPSIG, MOSCOU ET MONTREAL.

Notes Commerciales.

Les Maisons dont le " Moniteur du Com-
mteroe"I publie les annonces sont recomtmanda-
bles sous tous les rapporte.

On a exposé une pomme de terre de Califor-
nie, récoltée dans la région de Musselbough;
elle pesait 15 livres.

La récolte de raisins de Corinthe (currants)
en Grèce, cette année, est une des meilleures
que l'on ait vues, tant comme quantité que
comrpe qualité. Elles pèsera au total environ
120,000 tonnes.

Il y a quelques jours la douane, à Rouse's
Point, a perçu les droits sur 40,000 barils de
pommes de terre, se montant à $6,000. La
quantité de cet article exporté par le Canada
cette année est extraordinaire.

Deux cent nulle minots de betteraves, récol-
tées dans les comtés de Saratoga et de Sche-
nectady (New-York), sont expédiés de Schenec-
tady à Wilmington (Delaware), pour être
employées à la fabrication du sucre. Il faudra
vingt-cinq bateaux de canal pour les trans-
porter.

Le résultat total de la pèche du maquereau
dans tous les ports de la Nouvelle-Angleterre,
y compris Boston, pour la saison terminée le
ler novembre dernier, est de 321,436 barils,
tandis que l'année dernière il était de 240,961
barils.

Un des résultats les plus curieux de la fabri-
cation des conserves de viande est l'expédition
au marché de New-York de rognons de bouf
(tenderloins) ? qui se vendent 28c. la livre.
Ces rognons sont expédiés de St-Louis, de
Chicago et d'autres villes de l'Ouest, où l'on
fait de grandes quantités de conserves de
viandes. On les rend frais à New-York.
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LE MONITEUR DU COMMERCE.

Sir HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. 0. GRAVEL,
Président. Gérant. Sec.-1Trés.

DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Chaussures en Caoutchouc et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,
Reservoirs, Pompes% etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St- Paul
Manufacture, Carré Papineau 11I1WI

SUCCURSALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FABRICANTS DE

'V-I^IG-IRES ]PTTRiS
ET D'ESPRITS METIIYLATISS

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

25, RUE GOSFORD, MONTREAL.
A VENDRE

A arriver par prochain Steamer de Terreneuve:
HUILE PALE de LOUP-MARIN, raffinée A la

vapeur.

HUILE PURE de FOIE de MORUE.

MORUE SECHE.

JOHN BAIRD & Cie.,
191, Rue des Commissaires, MONTRÉAL.

Le foin de mil à St Paul, Minnesota, se vend
dit-on, $25 la tonne.

On a exporté de l'orge du Canada aux Etats
Unis depuis le 1er octobre, pour une valeur de
plus d'un million de piastres.

On a reçu le 30 novembre à New-York cinq
mille sacs de haricots d'Italie. C'est la pre-
mière importation de ce genre, venant d'Italie
dont on ait connaissance dans le commerce
des haricots.

Le droit payable à l'état sur les phosphates
de la Caroline du Sud, à $1 par tonne (lequel
droit n'est exigible que sur le phosphate ex-
trait des rivières et des cours d'eau navigables
de l'Etat) a atteint en 1880 la somme de
$121,531.

On a reçu à Baltimore, venant d'Alberquer-
que, Nouveau-Mexique, un ognon blanc pe-
sant une livre et dix onces, Ceux qui ont
assez d'empire sur eux-mêmes pour le regar-
der sans verser des larmes disent que c'est
une véritable curiosité.

On doit construire à Leroy, N.-'Y., le plus
vaste établissement pour la manufacture de la
drèche (malt) qui existe sur le continent. Cet
établissement pourra traiter 500,000 minots
d'orge chaque année Une grande construc-
tion de six étages a déjà été élevée dans ce but.

Un homme du comté de Chenonga, New-
York, possède un immense réfrigérateur où il
a emmagasiné actuellement 5,000 barils d'oufs.

Cd
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04
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C. PRATT & CO.,
NEW-YORK

Seuls Propriétaires et Fabricants de

L'Huile Astrale
DE

ET BRULANT

SANS FUMÉE NI ODEUR.

PEVERLEY & Ce.,
Seul Agent pour le Canada.

56 Rue de la Fabrique, Québec.

Ces oufs ont été achetés pendant l'été à très
bas prix et soigneusement emballés. Aujour-
d'hui il les expédie au marché de New-York
où il les vend un bon prix comme œufs frais.

Un cultivateur dont la ferme est située sur
les rives de la Conestoga, dans le comté de
Lancaster, Pennsylvanie, a fauché dernière-
mént et engrangé plusieurs tonnes de foin
coupé sur une prairie située sur le bord de la
rivière. Faire du foin en novembre, voilà
certainement quelque chose de nouveau.

M. Vennor a vendu 1,700 acres de terrains à
phosphate situés dans Templeton et Portland
à une compagnie de produits chimiques de
New-York et de philadelphie. Des éçhantll-
Ions de minerai seront expédiés à Philadelphie
pour être convertis en superphosphate. M.
Vennor a été nommé ingénieur en chef et diri-
gera personnellement les travaux d'exploita-
tion.

Des capitalistes éminents de New-York au-
raient, parait-il, fait le projet de construire
trois steamers océaniques en acier, destinés au
transport des voyageurs seulement. Ces stea-
mers seraient pourvus d'une force motrice
trois fois plus considérable, en proportion de
leur déplacement, que celle des navires qui
sont actuellement en usage, et on espère qu'ils
feront la traversée de New-York en Angleterre
en cinq jours.

Depuis quelques années l'exportation des
pommes sèches pour la France s'est énormé-
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MONTRÉAL,

A TOUJOURS EN MAINS:
Mélasse des Barbades et Trinidad,

en tonnes, barriques et en qu
5

a'
Poissons, Huiles, ete,

Assortiment de Thés,
Sucres et Liqueurs, EN

Couleurs Anilil'O
Demandez des Echantillons et les Prilc

maison de confiance pour les TElNTURE
LINE.

EMIL THOURET & CIE.
ITO. 15 EUsL MO

MONTREAL.

ment accrue. On dit maintenant qu'Une P& t
tie considérable de cet article nous reVe
sous la forme de cidre de Normandie e
claret léger. Les gelées tardives ont nul & t
récolte de pommes en France et naturelîler îe
on va demander aux Etats-Unis de coi. b
déficit suivant leur coutume de pourvoir
besoins du monde entier.

La richesse minérale de la vallée de lo
wa est inestimable, Chaque semaine -O
nouvelles découvertes. On annonce a
d'hui que M. Michael Brady, de TeDP es
vient de découvrir un immense dépôt de p bO
phate sur sa terre. Ce dépôt surpas 1d
étendue tout ce dont on a encore en
parler.

-- d'i0'
M. L. N. Dupuis, un des associés de S,

portante maison Dupuis Frères, de la , ler
Catherine, est parti pour l'Europe, fairl
achats de marchandises de printemps.t actUel

Le public sait que MM. Dupuis soDet &UPr
lenent à faire construire d'immenses o ils
bes magasins sur la rue Ste. Catheri 'chai:
s'y installeront au mois de mars P reuts
Ces Messieurs vont créer deux départeer oY
l'un pour leur détail et l'autre pour lir Ces
merce de gros. L'esprit d'entreprise
Messieurs leur fait beaucoup d'honneur-

En réponse à une question posée îo-h.
French, assistant secrétaire du Trésor' tt
tuaire du gouvernement, I. E. sur Vj
donne les renseignements suivants urg
d'un million en dollars en or Ou e

ETABLIE EN 1859.

Le roussigné a été nom mé Seul Agent A
éal pour la vente des Huiles éprouvéesde
Portland Kerosene 011 Co., couleur

Ligonia et de Cristal.
ncomparable sous le rapport de la couleur etP
uisant une lumière brillante.-Elle ne détro
as la mèche et ne produit aucune fumée
deur désagréable. -Chose importante les
emps froid lorsqu'il est difficile de bien a ir
naisons.-Vu qu'elle n'est pas explosible, 1 0.
'en faire un seul essai pour constater sa sur'-
ité sur toutes les autres bulles.-La Coin oi
u Grand Tronc et la Compagnie de Navin de
u Richelieu et d'Ontario ne font usage qu
es huiles.
En vente chez les principaux Epiciers et
hands d'Huiles, et en gros par char ou baril c

JOH{N RHYAS,~ 1
No. 431, Rue St-Paul, Montr

EWOn offre aussi en vente Huile A lubrld'
qapthas et Cire parfumés fabriquées par la C
agnie The Portland Kerosene 011.



LE MOlIITEUR 1)U COMMER CE.

Eart Emery Wheel Co.
[LIMITÉE]

MANVTFACTURE DES

ar un Crillage central en Laiton
IIAMILTON, Ont.

Demandez la Circulaire.r PECIA L -T E S
LA GELATINE FAVORITE
neilleure et la plus économique dans le mar-
ché, élégamment empaquetée. et déjà la

Favorite des Dames.e a obtenu un Di lôme à l'Ex position Provin-
ciale à YIontréal en 1881.

pour le prix, voir le prix courant du Moniteur.

EIIL POLIWKA & CIE.,
32, 34 et 36, Rue St-Sacrement,

MONTREAL.

A. RACINE & CIE.
a1rchandises Françaises

ANGLAISES ET AMERICAINES

*s. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

169 RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

1ei un tableau en chiffres ronds du poids
nlillion en diverses monnaies :

Tonnes.
Monnaie d'or (standar 1). o. nnes
Monnaie d'argent (standard) 26t
Monnaie d'argent (subsidiary)... 22
Petite monnaie, métal de 5 cts.. 100

V oici le tableau de la récolte de la Pennsyl-
4 , d'après les derniers rapports du bureau
19 riculture Mais, 32,780.000 minots ; ble,
a70,000 minots; avoine, 34,250,000 minots ;

taa2il 1687 000 minots ; pommes de terre.
,0'2 inots, et tabac, 2,205,000 livres.

Chharles E. Thorne & Cie, de Toronto, mar-
ads de verreries et de porcelaine ont sus-

. Leur capital n'excédait pas $10,000.
'i agasin de cette maison était sans contre-

de e plus beau de Toronto; mais ni la beauté
dasornementntion, ni la délicatesse de goût
le i arrangement des marchandises, d'ail-

' les plus élégantes et les plus coûteuses,
lIt pu les sauver de la ruine.

Sest Convenu de faire à Montréal une ex-
nQ annuelle de bétail pour l'exportation,

clnnière devra avoir lieu le 19 décembre
tri rnt. La somme de $500 sera distribuée
dit ;Cettesomme est fournie par les expé-

et les agents des lignes de steamers.
re donnera des prix comme suit : A la meil-

on, de are de char de bétail pour l'exporta-
re duatorze tètes au moins; à la meilleu-

ta. de boufs ou de taureaux pour l'expor-
ons la meilleure charge de char de mou-
4 Pour l'exportation, de cinquante têtes au

1' la meilleure paire de b'éliers pour
betilP 'Mtion ; à la meilleure paire de jeunes
à eur l'exportation, à la meilleure vache,

leeillleure génisse, ou au meilleur taureau,
1lleur groupe de cinq moutons, brebis

CH. BOECKH & SONS
FABRICANTS ET MARCHANDS DE

Brosses, Balais
ET

USTENSILES EN BOIS

Manufacture et Magasin:

80, York, et 12, Clarence Streets

TORONTO, Ont.

eDiCatalogue illustré enivoyé sur demande.

FABRICANTS DES MEILLEURES

O GIES 6
dans le monde, cons-
truits sur de nou-
veaux prin-
cipes. Demandez les

PRIX et les CIRCULAIRES

GUJELPH, Ont.

Conserves diverses de Batty

2

Globe Tobacco Company
DETROIT,.Mich. et WINDSOR, Ont.

La plus grande manufacture de Tabac coupé
dans le monde.

GLOBE FINE CUT CHEWING
Un tabac agréable, fort et durable. Reconnu

le meilleur au monde.

VICTORIA FINE-CUT CHEWING
Un tabac doux et plaisant. Depuis 25 ans

la marque en vogue au Canada.

GOLO - FLAKE CUT PLUG SMOKING
Le meilleur tabac à fumer préparé dans

quelque contrée que ce soit.

WINDSOR SMOKING MIXTURE
Un bon tabac à fumer pour peu d'argent,

WIG-WAG SMOKING
Une marque en grande faveur au Canada.

GOLD-FLAKE CIGARETTES
Les plus pures, les plus délicates, les plus douces

et les meilleurs qui aient jamais été faites, avec

C, H BIN S & ie. ou sans noýs bouts d'ambres patentés.C. Hl. BIN KS & Cie.-
Tous nos articles sont élégamment et solide-

8, Iment emballés et entièrement garantis.
gß-Les prix seront sur demande adressés aux

MONTREAL. maisons de gros de premiers rang.

ou béliers, Tout le bétail admis au concours
devra avoir été nourri ou acheté au Canada,
par les exposants. Si quelques-uns des ani-
maux exposés ne sont pas vendus, le Grand
tronc s'engage à les transporter gratis pour le
retour.

Les recettes du gouvernement fédéral pen-
dant les cinq mois terminés le 30 novembre
1881, comparés à celles des cinq mois corres-
pondants de l'année dernière, donnent les ré-
sultats suivants:

1880
Douanes ......... $7,481,201.64
Accise ........... 2,259,717.09

Totaux. $9,739,918.73

1881
$9,0 12,516.90

2,507,495.38

$1 1,620,012.28
9,739,918.73

Augmentation .................... 1,780,128.55
Ces chiffres ne comprennent pas les recettes

des postes, les timbres sur les billets ni les
autres sources de revenu, de sorte que l'on
peut afflirmer sans crainte que l'augmentation
totale, de toutes sources, a été de $2,000,000,
pendant les cinq mois qui viennent de s'écou-
ler, sur les recettes des cinq mois correspon-
dants de l'année dernière. Pour prouver que
cette augmentation ne se fait pas sentir dans
les mois d'été seulement, voici les résultats
des mois de novembre 1880 et 1881 :
Douanes, novembre 1881 ......... $1,719,109.15

d novembre 1880......... 1,290,390.30

Augmentation............ $428,718.85
Accise, novembre 1881............. $602,020.23

novembre 1880.........550,901.06

Augmentation ...... ...... ....., $51,119.17
L'augmentation des recettes de novembre

1881, sur celles de novembre 1880, pour ces

deux chapitres seulement, s'élève à la somme
totale dt $479,838.02.

D'après les statistiques les plus exactes de
la fabrication des cotonnades dans le monde
entier, il y a environ 71,000,000 de broches et
1,511,000 ouvriers dans les principaux pays où
elles sont fabriquées. En Angleterre,un ouvrier
conduit 83 broches ; aux Etats-Unis, 44*; en
France, environ 24, en Allemagne, 39, et en
Russie, environ 19. Les cotonnades produi-
les par les Etats-Unis, emploient environ un
quart du nombre (les broches en usage en An-
gleterre, donnent du travail à 181,000 ouvriers,
tandis que l'Angleterre en a 500,000, leur
valeur est la moitié de celles de la fabrica-
tion anglaise, quoique, pour les marchandises
en pièces, la production américaine ne soit à
la productioni anglaise que dans la proportion
d'une verge à deux verges et demie. Comme
preuve de l'exactitude de ces statistiques extra-
ordinaires, le recensement des Etats-Unis dé-
montre que la consommation annuelle de co-
ton brut dans lea manufactures américaires ert
de 724,800,00 livres, c'est-à-dire plus de la
moitié de la consommation des manufactures
anglaises.

Il ressort de ces chiffres que chaque broche
américaine emploie 65 livres de coton brut,tan-
dis que chaque broche anglaise n'en emploie
de 32 lbs. Une verge de cotonnade américaine
représente donc une valeur plus considérable
qu'une verge de cotonnade anglaise du même
genre, et contient évidemment une plus grande
quantité de matière première pure et solide.
En conséquence, bien que la production des
Etats-Unis égale en valeur plus de la moitié de
la production de l'Angleterre, le nombre de
verges de cotonnades peut ne pas être dans la
môme proportion au nombre de verges de la
fabrication anglaise.
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~I~JTJXI BARROW HEMATITE STEEL COI'-
BARROW-IN-FURNESS

Biscuits de Viau & Frerecox & GREEN
PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE
PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE
PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE

MONTREAL, 1881
MONTREAL, 1880
QUEBEC, 1877

Farine Préparée.
PREMIER PRIX décerné à l'EXPOSITION de 1881 à cette FAIRINE par un Jury composô

en partie de Chimistes après analyse.

VIAU & FRERE, 518 à 524, Rue Ste-Marie, Montréal.
Le commerce doit toujours avoir en magasin un stock de ces deux articles pour lesquels

la demande de la consommation est incessante.

JOHN TAYLOR & Ciel NOEL PRATT & CIE.
FABRICANTS DE

PULL-ovTRs

Chapeaux de Soie et Fourrures
ET IMPORTATEURS DE

No. 522, Rue Craig

MONTREAL.

Chapeaux Anglais et Americains, Ont reçu un PREMIER PRIX et un DIPLOME

Ooiffures Ecossaises, de Drap et
autres.

355 et 357
RUE ST-PAUL

mOWTRiEAL.

Les dividendes semi annuels payés à Mont-
réal par les banques le 1er décembre, se mon-
tent à plus d'un million d.e piastres. Les gros
règlements des agents de change avec les ban-
ques se sont fait ici sans difficulté, autant
qu'on a pu l'apprendre après les heures des
banques. Nous tenons de bonne source que
la liquidation a été la plus considérable
qu'on ait vue depuis longtemps. Les trans-
ferts de stock le 1er décembre, couvraient une
somme de huit millions de piastres, et la plu-
part de ces valeurs avaient été achetées sur
marge.

La Métropolitaine, Société Mutuelle de Bien-
faisance, demanderesse vs. Michel Beauregard,
défendeur.

La demanderesse poursuivait le défendeur
en recouvrement dle certaines contributions
imposées par les règlements de la société. Le
défendeur rencontra cette action en niant
l'e.xistance légale de la demanderesse, et en
allégant qu'il avait été trompé par ses agents.

La cour a renvoyé les plaidoyers du défen-
deurs comme non fondés et l'à condamné a
payer le montant réclamé.

Jugement 1er décembre 1881.

Les maisons françaises d'importation de
New-York viennent de conférer entre elles sur
ce qu'il y aurait à faire pour améliorer le ser-
vice de la ligne franco-américaine. La discus-
sion a porté sur l'opportunité d'augmenter le
nombre des navires de la ligne, d'abolir les
cabines de seconde classe, d'expédier de temps
en temps des navires ne recevant que des pas-
sagers de première classe, d améliorer les con-
ditions du fret, et de faire escale à un port
anglais ou français avant d'atteindre le Iavre.

Dans son rapport sur les forêts de la Colom-
bie Anglaise, le professeur Dawson, de l'Ex-

pour leur Mobilier de Chambre a
Coucher, et un PREMIER PRIX pour leurs

Chaises-Sofas combinees.

PLUS BAS PRIX AU COMPTANT.
ploration Géologique du Canada, insiste sur
l'importance du commerce de bois du Domni.
nion. Le sapin Douglas, ou pin de l'Orégon
est l'arbre le plus précieux de ces forêts. Il
atteint souvent plus de huit pieds de dia-
mètre, et de 200 à 300 pieds de hauteur, et il
forme d'épaisses forêts. Le henlock de l'ouest
et le cèdre rouge sont les deux essences les
plus importantes après le pin, et atteignent
aussi une grosseur considérable.

La dernière nouveauté en fait de commerce
est une exposition commerciale flottante de-
vant visiter les principaux ports du monde,
avec des agents des industriels. MM. Fry &
Cie., de Londres, sont à la tête de cette entre-
prise. Comme son titre l'indique, cette expo-
sition est organisée dans le but (le mettre les
marchands en contact immédiat avec les clients
ou ceux qui pourraient le devenir à l'étranger,
et d'inaugurer des relatiens d'affaires dans des
localités où on ne trouve pas facilement des
locaux propres à l'exposition des échantillons.
Les principaux détails du projet, d'après le
prospectus, sont ceux-ci: On expédiéra un
grand steamer, aménagé spécialement pour
une exposition commerciale flottante. Le
steamer dont il est question pour cette expédi-
tion jauge 2,640 tonneaux. On y aménagera
un grand nombre de salles d'exhibition pour
l'étalage de toute espèce de marchandises, et
on laissera de vastes espaces libres pour les
objets encombrants, comme les instruments
d'agriculture, etc. On louera à prix fixe des
cabines dont la grandeur pourra varier de six
pieds sur huit à six pieds sur douze. On verra
que cet espace suflit pour exposer convenable-
ment presque tous les genres de produits
manufacturés. Les maisons qui voudraient
un espace plus considérable pourront se le
procurer de l' grandeur qu'elles désireront.

Agents pour le Canada.

MONTEAL.

Rails d'A i e ]e
Eclises d'Acier,

Fer en Gueuse Besserner & C A

CHS. LACAILLE & Cie
IMPORTATEURS

329 RUE ST-PAUL, et
14 RUE ST-DIZIEIE
MONTREAL.

Informent les Messieurs du Cierge et
bigabI®c qu'ils viennent de recevoir une COm

gnation de

VINde MESSE SICIJJ
[INGHAM & CIE., COLLI.]

D'après l'analyse et les certificats que
avons de Mgr I'Archeveque de QuebeC e
Mgr de Montreai. ce Vi e néré COe.
étant un des plus purs pour le Saint Sci

Le voyage, d après les auteurs du projet, dur
rait douze mois, et on visiterait les ports du
Cap, de l'Australie et des côtes ouest et est '
l'Amérique du Sud, dans l'ordre où ils sot1
énuméres.

Voici des chiffres tirés de rapports officiels
donnant la quantité et la valeur des exporta-
tions de bois pendant l'année. On Y verra
que les prix de vente forment une somme PIlo
considérable que celle de l'année deril'i''
bien que la quantité expédiée soit moilôÎ'
Cela provient naturellement du haut prix dO'
mandé pour le bois expédié cette année:

Valeur totale des exportations de
bois d'Ottawa (tu ter janvier au 30 159
novembre 1881 inclusivement...... $2

Valeur totale des exportations (le
bois d'Ottawa, du ter janvier au 30 981,557novembre 1880 inclusivement.......

Augmentation pour 1881... $87,602

La quantité exacte du bois débité danslscieries d'Ottawa et des environs pendaat
saison, ne peut pas encore être détermin éearplupart des propriétaires de scieries font le"inventaire pour pouvoir donner la somrne &te
proximative de leurs opérations, mais pres
tous sont actuellement dans l'imp toiis
d'en donner un aperçu. Dans presque oi
les cas, cependant, on aura à constater (u de
quantité de bois scié est moindre que coll deo
l'année dernière, à cause de la rareta pa
billots qui ont été retardés dans l'O'taW d
le manque d'eau. Les scieries d'Eddy e
coupé cinquante millions de pieds ; cellera
Booth, trente millions ; celle de Sbe o
Lord & Cie, douze millions ; celle de godr
& Cie, vingt-cinq millions et celle ue
mont & Cie, quinze millions-
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W. LANCEY, Prés., A. C. JOHNSON, Gé-.

FABRICANTS DE LA MARQUE

Lighthouse" d'Huile Raffinée.
SU'Le plus haut prix est payé pour les Barils

l. E. MORIN, jr, Agent
't9 Rue St-Sacrement, Montreal.

THlIIOS. LAWRY
PREPARATEUR DE LA CEl 1-RF,

CROVR BRAND SIUAR - CoREB HAMS
LARD FUME et EPAULES, JAMBONS

de BOEUF, LAR.D en PLANCHES LONGUES

et CUMBERLAND, MESS PORK,

SAINDOUX, etc., etc.

No. 9 Charles Street
HAMILTON, Ont.

E-XPOSITION
DE

1ONTREAL, 1881.

DîPLORIE D'HONNEUR,
pnemiER PRIX.

BOOTH & SON
FABRICANTS

do touto 681JBC8 d'ouvi'aos Cil cllVIl
Pour Distilleries et Brasseries.

Bassines en Cuivre pour Vapeur et Confiserie.
Baignoires, Egouttoirs. Chaudières et Bouillottes

A Thé.
Laiton pour la préservation des Bouilloires et des

Réfrigérateurs.
DJômes de Laiton et Chambres à Air, etc.

pleeDenandez le prix eourant.

119 Yonge Street, Toronto, Ont.

Compagnie Manufacturiere de la
Machine a Tricoter de Lamib.

Fabrique de Machines à Tricoter de Lanb
et de " Tuttile."

Demandez le catalogue et le prix courant.

J. M. STATTEN,
Agent-Général pour le Canada,

44 'hurch Street, TORONTO, Ont.

EX POSITION

D F

Philadelphie 1876

PREMIERE MEDAILLE

DE ERITE

MeNTION HONORABLE.3S HMER ET DIPLOME D'HONNEUR.

S.O ER
oULo iiurLS AGE n E L C -L PUVINCE :

4Evig•nie & L.aj
No. 265, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
& LAJOIE ont de plus un Assortiment de Pianos Goldsmith, Wheeloek et

anfactures de New-York, •hoisi enez les manufacturiers par Ernest Lavlgne lui-même.
-sanos Chiekering, Deeker Bron., Metropolitan, etc., de seconde main.

noussMic2Lc, -r-truments, etc.
parations et Acorde de Pianos faits avec soin et diligence.

Chemin de Fer du Sud-Est
- ET -

miMontreal &o Bostoni Air Lio
La seule ligne possédant de magnifiques Chars-

Palais faisant le service entre

MONTREAL ET LES MONTAGNES BLANCHES
SANS CHANGER DE CHARS.

La ligne la plus courte et la plus facile pour se
rendre A

Concord. Nancices(er, Nashua, towell, Wor-
cester, Providence, BOSTON

et dans toutes les villes des Etats de la Nou-
velle-Angleterre et dans les Cantons de'l'Est.

Le et apr's LUNDI, le 17 OCTOBRE, les
convois du chemin de fer "South Eastern"
arriveront à la Gare Bonaventure et en par-
tiront aux heures suivantes:

Départ de Montréal

S.30 h. a.m.-Train Express, service de jour
pour les Montagnes Blanches et Boston, avec
magnifiques W agons-Palais, de Montréal à
Boston.

5.30 Il. p.n.-Express de nuit pour Boston,
avec Chars-Dortoirs.

Arrivée A Montréal
9.05 h. a.m. - Express de nuit de Boston,

avec Wagons-Dortoirs.
9.15h. a.m.-Train local de Knowlton et sta-

tions intermédiaires. Le lundi, ce train arrive
à 8.25 A.M., an lieu de 9.15 A.M.

8.45 h. a.m.-Train Express de jour de Bos-
ton, Montagnes Blanches et Portlan? a >ec
magnifiques Wagons-Palais, de Boston à Mont-
réal.

Les Wagon-Salons qui font le trajet entre
Montréal et les Montagnes Blanches sont les plus
beaux sous tous les rapports qui existent A la
Gare Bonaventure, et les Wagons-Dortoirs Pull-
man, a tac'hés aux convois entre Boston et Iont-
réal, sont Incomparables. On ne change pas de
wagons entre Montréal et Boston, les mêýmes
wagons font le trajet en entier.

Les bagages sont examinés et enregistrés par
les officiers de la douane A la Gare Bonaventure,
ce qui évite du trouble aux voyageurs A la fron-
tière; le-4 bagages sont aussi enregistrés pour les

p nipales villes de la Nouvelle-Angleterre, les
Montagnes Blanches, etc.
Pour l'achat des billets s'adresser au No. 202,

Rue St:Jacques, à l'Hôtel Windsor et à la Gare
Bonaventure.
H. P. ALDEN, GUSTAVE LEVE,

Surintendant du Agent pour le transport
trafic. despass gers.

BRADLEY BARLOW,
Président et Gérant Principal.

D. BELL,' SONS & Col
FABRICANTS

IYORCUES
de toutes descriptions

Demandez le catalogue illustré et
prix courants.

TORONTO, Ont.
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k JTIfiNON & CIE§
COGNAC

FRANCE.
17, Coedar Street, New-York.

Fabricant d'HUILES les plus en usage pour MACHINES,
BROCHES, PHARES et OYLINDRES. Seul fabricant

Eaux de Vie françaises des ré- de l'huile renommnée dans le monde entier.
coltes de 1840 à 1878.

Ligne Directe de Steamers de la Malle
Canadienne et Brésilienne.

Le nouveau Steamer «"Comte d'Eu," Caitaine
Laperdrix quitterale nai des Inde Oc nta-les (West india Wharf), Halifax, le 3 JANVIER
1882, pour les Indes Occidentales et le Brésil, fai-sant escale a t-Thomas (I. O.), Para, M aren hamCosra, Pernambuco, Bania, et enfin Rio de Ja-neiro.

BCis o Leadi rects de toutes les parties duCanada et des Rat-Unîs à aucun point des IndesOccidentales, du Brésil et de la Rivière Plata.Pour fret et autres Informations, s'adresser à
WM. DARLEY BENTLEYr

Agent-Général,
317, Rue St-Paul, Montréal.

Farine Hongroise
PATENTE OGILVIE.

Cette farine manufacturée par le NOUVEAUPROCÉDÉ DE ROULEAUX est faite e Blé dPrintemps de qualité de ehoix, qui contientune bien grande propnrtion de gluten et qui, parsuite de la force supér5eure de la farine, donne de40 à 60 lbs. de paln de plus au baril que lafarine faite de Bié d'Hiver. Cette farine patentéedemande plus d'eau dans la pète et est beauoup
plu nourisante et plici saine que la farine ordi-naire. Le Pain fait de cette farine reste tendrepour plusieurs jours.

OGILVIE & CIE.. Glenora Mills,
Et No. 33 Rue des Enfants Trouvés, Montréal.

La Poudre à Boulanger
"COOK'S OWN"

Prétend être la meilleure de toutes parce que:Elle est saine et nutritive, ainsi que leprouvent non pas des fabricants intéressés,
mais des chimistes de la valeur (lu PRoF.-JOHN BAKER EDWARDS, Analyste du Gouver-nement, Montréal; du PRoF. F. A. Hl. LARUE,Analyste du Gouvernement, Quebec; de M.H. Il. CROFT, Professeur de Chimie, Toronto;
du PROF. DoREMUS, New-York; du PROF. B.SILIIMANS. Collège Yale; des PROFS. AITKENS
et WILSON, Baltimore, et autres Messieurs
egalement distingués.

Elle donne plus de valeur pour le prix quetoutes les autres.
Elle est la meilleure, parce qu'elle ne trompe

jamais les espérances de la cuisinière, et lui
épargne bien des contrariétés.

Demandez la poudre COOK'S OWN, dont
le nom est enregistré comme faisant partie de
la marque de fabrique des fabricants.

ELtE EST FABRIQUÉE PAR e
HOSSACK, WOODS & CIE.,

QUEBE C.

l'Huile anté-corrosive pour Cylindres
si connue et si populaire parmi les consommateurs les plus
grands et les plus difficiles des Etats-Unis, de la Grande-Bre-
tagne, de l'Allemagne et du Canada.

C. F. BEAUCHEMIN
MARIEVILLE, P.Q.

FABRICANT DE

Chapeaux de Feutre et de Paille.
Premier Prix à l'Exposition de 1881 et deux Diplômes d'Honneur

pour Chapeaux de Feutre pour Dames et Messieurs.

ARMAND BEAUDRY
IMPORTATEUR DE

Diamante, Montrez, Eijouteriez, Argenter*00
289. RUE~ NOTREDAMEE

MONTREAL.

W. B. DESMARTEAU & CIE.
IMPORTATEURS

d'Epicerie
Cigares, Lard, Saindoux, etc.

Assortiment considérable de Vins de Sicile certifié pour Id

Nos. 281

SAINT SACRIFICE de la Messe

à 285, RUE ST
Coin de la Rue St. Gabriel,

418
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P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS aiE

MARCHANDISES
Fran8ç863, kR[laiScs 6t AIRlÓriCaiR68

le attention toute speciale est donnée au

MARCHANDISES CANADIENNES.

, E?.Um sTr-uPiJ
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

MERIDEN BRITANNIA CO.
MANUFACTURE

d'Âi'tjeg fns deg Plqi Gïa1lII8

- itorn, Onit.

àUque d'Echange du Canada
Bureau Principal- MONTREAL.

T1OMAs CRAIG, Caissier.
~p1·-------- ----------... o.................. ......... 0OO

BRANcHES:
TON, Ont., C. M. Counseli, Gérant

PAU ~ J. Q. Billett, I
L 4 T. L. Rogers, di

,.a1 ransige 't.,E W ogn. e t sles anire. d banque en gene-lattent Ouvrement4 opérés avec unt soin et une
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montant illimité ni pour un temps illimité.

LE MONITEUR DU COMMERCE Le jugement le plus sain peut se tromper et
une perte en être la conséquence; mais il

MONTRÉAL, 9 DÉCEMBRE 1881. n'y a pas ie raison pour que cette porte soit
dissimulée et.cachée aux actionnaires. Des
directeurs avancent (les fonds sur ce qu'ilsL'INSPECTION DES BANQUES. croient être une bonne sécurité; la sécurité

devient mauvaise, et, au lieu (l'accepter lax Les faillites récentes de banques aux Etats- perte et de clore le compte, ils soutiennent
Unis et dans une des provinces maritimes le débiteur par lequel ils ont perdu, lui
du Canada ont, de nouveau, reporté l'atten- avancent plus d'argent encore et très sou-
tion sur les moyens de sauvegarder le capital vent doublent ou triplent.la perte primitive.
des actionnaires. La législation a déjà fait Le dividende ordinaire est néanîuoius dé-
beaucoup pour les porteurs de billets et claré, dans l'espérance que les profiti de
pour les déposants des banques; ils ne l'année suivante couvriront la perte et les
peuvent plus, que dans des cas exception- actionnaires restent dans l'inorance de ce
nels, perdre par la faillite de l'institution. qui s'est passé. La loi a tâché de remédier
Mais, malgré les règlements imposés par à cela. La banque doit envoyer chaque mois
l'actionnaire aux directeurs et officiers de au gouvernement son état de situation con-
la banque, il peut encore perdre non seule- tenant en détail tous les articles de son
ment ce qw'il a placé en actions mais plus actif et de son passif, et elle ne peut ps dé-
encom. Cette double responsabilité qui pèse clarer de dividende qui ne soit réellement
sur lui ne peut pas être allégée; mais peut gagné. Néanmoins, nous avons vu des lé-
être serait-il possible de lui éviter la perte clarations de dividende précéder (le quelques
totale de son capital, à laquelle il est trop Jours seulement la suspension de la banque.
souvent exposé. Quelle mesure adopter pour placer les

Si nous recherchons les causes des faillites actionnaires à l'abri (les dangers que nous
des banques, nous trouvons qu'elles peuvent venons d'exposer? rs d l a
être réduites à un petit nombre : manque la nouvelle loi sur les banques, la question a
(le jugement dans l'appréciation de la valeur sans aucun doute été examinée; mais le
de la sécurité sur laquelle les avances ont été parlement dans la crainte d'ébranler à un
faites; avances sur propriétés difficilement moment encore critique, la confiance dans
recouvertibles en monnaie; et enfin, appro- les banques du pays, na fait que modifier
priation des fonds par les directeurs ou légèrement ce qui existait précédemmejît,
officiers de la banque. Telle banque, par ajouter une ou deux colonnes aux états
exemple, a failli parce qu'elle avait prêté mensuels de Situation, Prolonger la charte
ses fonds à des gens sans capital ou qui (les banques et laisser leur fonctionneent
conduisaient leurs affaires contrairement à rentrer dans ses anciens errements.
toutes les règles du commerce. Telle autre, L'nspection est-elle une garantie suffi.
parce qu'elle avait avancé de l'argent à des sante? L'inspecteur est nommé sur la ré-
personnes qui le placdrent en propriété fon- commandation (lu gérant de la banque;
cire et que la propriété baissa de valeur. on peutt <lire qu'il fait partie dje son
Une autre, parce qu'elle avait placé ses bureau, puisqu'il est attaché à l'office prin-
fonds dans des chemins de fer. Une banque cipal. Son devoir consiste à visiter toutes
perdit son capital par des gens sans moyens, les branches de la banque, à comter leur
sur du papier sans valeur ou par d'autres caisse, d examiner leurs sécurité, leurtis
qui l'employèrent- en achats de propriété affLires en général et à faire son rapport à
également sans valeur. Les banques améri- la direction centrale; son devoir est aussi
cames sont parfois les victimes de leurs d'insoiecterea branche principale. S e ait-
officiers qui spéculent avec le capital ou font possible de donner à l'inspecteur p s d'in-
les avances à une ouà deux entreprises dans dépendance et d'enlever sa nomination au
lesquelles le president ou le caissier est gérant de la banque? Son rapport ne pour-
indirectement intéressé. rait-il pas être adilressé directement au bureau

Maintenant si les causes de faillites peu- <les directeurs? Ne eevrait-il pas contre-
vent être réduites à un si petit nombre, signer les états mensuels adressés au gor.
pourquoi ne pas trouver le moyen d'empê- verneme t et certifier la valeur des sécuités
cher ces causes de se produire, ou au moins dans la possession de la banque? En un
de les réduire à un minimum. Les pertes,, ot, serait-il possible (le donner à l'inspec-
qui amènent la suspension d'une banque ne teur choisi par les actionnaires la surveil-
se produisent pas en un jour ; il faut quel- lance lu fonctionnement de la banque, nionques années pour dissiper quelques millions pour gêner ses opérations mais pour les
de piastres; et, si le mal était connu dès son maintenir dans les limites commandées p r
début, une partie de la perte serait évitée, la prudence et la conservation pu capital
Sans doute, les officiers de la banque doivent des acionnaires ? Voilà ce que quelques
avoir la confiance des actionnaires, mais journauxse sont eUne inspection
cette confiance peut ne pas s'étendrem à un guvernementale rernpliaite e le but? il
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serait à craindre que le choix de l'inspec-
teur dépendit plus de ses convictions poli-
tiques que <le sa capacité, et, d'ailleurs, en
nommant l'inspecteur, le gouvernement as-
sumerait la responsabilité de ses actes.

Sur le continent européen, c'est la loi du
17 avril 1803, établissant la Banque de Fran-
ce, qui règle la surveillance des opérations
des banques et 'les autres institutions finan-
cières. Les censeurs sont nommés au scru-
tin individuel en dehors de la direction par
les actionnaires. Ils doivent avant d'entrer
en fonctions justifier de la propriété d*un
nombre fixé d'actions qui sont inaliénable,
pendant la durée de leurs fonctions (art 41).
Les censeurs exercent une surveillance sur
toutes les opérations de la banque. Ils se
font présenter l'état des caisses, les registres
et les portefeuilles toutes les fois qu'ils le
jugent convenable (art. 42). Les censeurs
n'ont point voix délibérative au conseil gé-
néral-ils proposent toutes les mesures
qu'ils croient utiles à l'ordre et à l'intérêt
de la Banque et ils assistent aux comités
des billets, des livres et des portefeuilles.

Cette réglementation de la surveillance
de la Banque de France, qui a pour elle une
application continue de trois quarts de
siècle, est adoptée par les banques conti-
nentales. Elle est la base des lois régissant
les conseils de surveillance des sociétés par
actions. Elle est la cause de la confiance
du public dans les grandes compagnies
financières parce que l'actionnaire sait que
le censeur qu'il a nommé a un intérêt iden-
tique au sien dans la bonne gestion des
affaires et quil l'a armé d'un pouvoir assez
fort, en appelant une assemblée générale
immédiate, pour arrêter toute opération
compromettant son capital. L'article 15 de
la loi du 14 avril 1803 s'exprime ainsi: La
Banque sera administrée par des régents ou
directeurs et surveillée par des censeurs,
Peut-être si cette phrase concise décrivait
l'administration des banques canadiennes,
les craintes que font naitre les catastrophes
récentes n'auraient plus de raison d'être.

LES PROFITS D'UN MAGASIN.

Un observateur minutieux donne comme
suit les principales sources des profits que
l'on peut faire en tenant un magasin :

1o Les bénéfices que l'on fait en achetani
souvent et au plus juste prix.

2e Les bénéfices que l'on tire de la vente
à un prix raisonnablement augmenté, ur
bénéfice sûr, s'il est petit.

3o En ne laissant pas s'accumuler de
vieilles marchandises.

4o En réduisant les dépenses tant du ma
gasin que de la famille.

Toutes ces sources de profits sont impor
taites, et le rparehand qui sait en tirer parti,

empêcher les prodigalités, conserver la con-
fiance des maisons où il achète et du public
auquel il·vend, est dans une excellente voie
de se créer un commerce lucratif.

Acheter aux prix les plus avantageux est
avec raison placé en première ligne; car
c'est en vain qu'un marchand emploie toute
son énergie à vendre ses marchandises à
un plus grand bénéfice, s'il ne les a pas
achetées avec avantage. Son voisin peut
avoir un avantage sur lui de cinq pour cent
sur ce point, et lui faire une concurrence
ruineuse avec cet avantage. La question
de bénéfice devrait toujours être présente à
l'esprit de l'acheteur ; ce qu'il doit se de-
mander à chaque fois qu'il achète n'est pas
seulement : ' combien puis-je vendre de cet
article ? " mais aussi : " Quel bénéfice puis-

je y faire?" C'est folie, autant que sans
utilité, de viser à une vente énorme sans
bénéfice ou à un bénéfice insuffisant. Nous
avons vu d'excellentes gens devenir fous à
ce jeu, mais nous n'avons pas connaissance
que personne s'y soit enrichi.

Lorsque l'on a trouvé le coût de la mar-
chandise, non pas seulement en regardant
le prix de la facture, mais en y ajoutant le
coût du transport, les droits, s'il y en a,
l'assurance et les autres menus détails com-
mt le bris, les avaries, le coulage etc., il faut
déterminer avec soin l'augmentation à faire
subir au prix de l'article. Si des nouveautés
ou des articles coûteux peuvent donner un
bon profit, ne laissez pas échapper l'occasion
de faire ce bon profit, car les occasions de
ce genre ne se présentent aujourd'hui que
trop rarement.

De temps en temps on entend parler de
gens qui essayent de vendre toutes leurs
marchandises à un taux fixe de mince béné-
fice. C'est une méthode stupide,. L'épicier
au détail qui vend le thé au même taux de
profit que le sucre, ou celui qui ne fait pas
un plus gros bénéfice proportionnel sur les
rubans que sur les étoffes domestiques, se
trouvera sur le carreau avant qu'il soit long-
temps. Se rendre esclave et s'exténuer
pour la gloriole de pouvoir se vanter des
ventes les plus considérables aux plus min-
ces profits, cela peut contenter la vanité
d'un marchand qui veut faire parade, mais
ce n'est pas du commerce et ce n'est pas le
moyen de s'enrichir.

Il est nécessaire d'avoir soin que les mar-
chandises passées ou vieillies ne s'accumu-

t lent pas dans le magasin. Dans un maga-
sin général, des menus objets, des restes et
des coupons s'accumulent et perdent toute

i valeur si l'on n'a soin de les rechercher et
de les vendre à tout prix. Ces coupons
emplissent les rayons, niais ils diminuent
les bénéfices, et on doit s'en débarrasser, par

- une vente de liquidation ou de quelque au-
tre manière. Nous ne conseillerons pas à

- nos lecteurs d'imiter une maison de gros
,.bien connue qtui s'étant trouvée, dit-on, avoir

~u J
sur les bras une trop grande quantité d'arti-
cles tricotés, donna instruction à tous les
employés aux emballages de mettre de une
à cinq pièces de cet article dans chaque pa-
quet vendu à partir de cette date, qu'il eût
été commandé ou non, et le teneur de livres
dût voir à ce que cet ordre fut exécuté!
Le fonds du magasin doit être tenu en mo0U
vement, et nous croyons qu'il peut se pré-
senter des cas ou il vaut mieux donner cet
tains articles en cadeaux judicieusement
distribués aux clients, que de les conserver
jusqu'à ce qu'ils soient complètement déte'
riorés. Le proverbe de la ménagère : Gar-
dez une chose sept ans et vous trouverles
occasion de l'employer," n'a pas d'applica.
tion au marchand de la campagne.

Quelques marchands au détail, lorsqu'ils
font de bonnes affaires sur une ligne part"-
culière de marchandises, ne sont pas coIl
tents de s'en tenir à des bénéfices rais0n
nables, ils envoient commandes sur coin"
mandes, achètent par spéculation, et n1ett-
tralisent, par la quantité de capital dormant
représenté par la marchandise invendue,
les bénéfices qu'ils ont tirés des ventes précé-
dentes. On peut donner à ceux-là le conseil
du vieux fermier de L'Ohio, quoiqu'il semble
un peu vulgaire: " ne mords pas plus ql0
tu n'en peux chiquer, Joe." D'autres, loro-
que leur commerce prospère et qu'ils an"s-
sent de l'argent, sont tentés de faire d'ee'
travagantes parades pour apprendre au PU'
blic que tout le commerce se fait chez ede'
Il est facile de perdre de l'argent par troP
d'ostentation- La réclame est une exce -
lente chose et une chose nécessaire, iaei il

faut la faire avec prudence comme tout ce
qui est affaires. On peut pousser une bonnn
idée à l'excès, et alors elle cesse d'être 100

bonne idée.
Les bénéfices sont encore souvent coffi3

promis ou diminués par de trop grandes de'

penses au magasin. Il y a une foule de
magasins où l'on fait de bons bénéfices st
les ventes, mais les dépenses sont tellemnen&
disproportionnées qu'à la fin de l'année l'
bénéfice net a disparu ou est insignifiant
Il faut tenir au plus bas les dépens
magasin, non pas nécessairement en.
nant ou en payant mal les commis, ma
pratiquant l'économie. Deux bons co00»
payés $10 par semaine rendront plus de
services que trois commis qui se cOn
raient de $5 par semaine ; car un o ais
mal payé est presque toujours un mauv
commis.

Une tendance à dépenser des Bo030
considérables pour soi-même ou pour &

mille fera de larges brêches même
commerce prospère, sans parler de
sur un commerce dépérissant.

Qu'un homme dépense pour 0a
$500 ou $1000 par année, la différen 0

énorme au bout de l'année au regdO
définitif des comptes. La négligencei
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surveillance sévère des affaires du inaga-
sin, et l'erreur de se croire audessus de tout
travail manuel, sont les causes pour les-
quelles nombre de marchands trouvent la
balanflce du mauvais côté du grand livre.

SOPHISMES ÉCONOMIQUES.

Le dernier numéro du Contemporary Re-
Ciew contient un acticle sous ce même titre

de M. Einile de Lavelaye, l'un des écono-
hiistes les plus marquants. Le but de cet
1rticle est, dit-il, de démiontrer que bien des
Principes mis en avant par l'école d'écono-

Oie politique de déduction, et acceptés par
e Public anglais comme des vérités évidentes
t oe axiômes, ne sont en réalité que

des erreurs qui peuvent être démontrées
elles et qui sont en contraliction complète

avec les faits et les transactions journa-
hères

. de Laveleye se demande pourquoi,
tadis que les économistes anglais considè-
eent l'exportation de l'or comme un mouve-
41ent sans importance, même un gain positif,
les financiers, les banquiers et les journaux
de finance suivent la sortie du numéraire
.vec tant d'anxiété. M. de L veleve n'hé-

pite pas à dire que les économistes dédui-
sent leurs axiômes d'une théorie préconçue,
anltis que les hommes pratiques, financiers,
ar9uLiers ou journalistes, qui font des finan-

ee leur spécialité, se basent sur l'évidence
pable sous leurs yeux. Exa:uinons avec
auteur les deux phénomènes, celui de l'a-

bondance du numéraire et celui de sa rareté
et vOYons les conséquences qu'ils produi-

Supposons d'abord que l'or augmente en
ntité dans un état. Qu'arrivera-t-il ? Sa

ciculation sera active et les ataires seront
iées Certainement le capital prêté et

enrlunté n'est pas en réalité de l'argent,
e le Capital consiste dans tous les maté-

lt requis et nécessaires à la production.
tnloins, l'argent est le moyen de les ob-

t r: c'est avec de l'argent qu'on les paie
Peut dire que l'or est nécessaire pour

t échange. Il s'en suit que quand l'ar-

entest abondant, le capital réel est aise-
s lis en activité et que la production

développet

rtpremier effet d'une affluence d'or est
tine nt 'une baisse dans le taux de

Pte. Mais le phénomène ne s'ar-
a là. Cette baisse donne naissance à

la Oe nent d'expansion jusqu'à ce que
4- d ande de capital excède la quantité

nPOlible et alors le taux de l'escompte

ex . Le second résultat de l'affluence
ePtn (elle des métaux précieux est de
e Une hausse en prix. L'or, qui fa-

a%.. 'création de nouvelles entreprises,
e]ose Plus grande demande pour toutes

bau8 les manufactures, les usines,

les chemins de fer, dans toutes les fabriques
élevées de tous cotés, les ouvriers, le fer, le
bois et toute espèce de matériel sont demnan-

dés en plus grand nombre et en plus gran-
des quantités qu'auparavant. L'accroisse-
ment de la demande produit nécessairement
une élévation dans la valeur. Cette hausse
se fait graduellement et tous ceux qui sont
engagés dans la production en profitent. Les
ouvriers étant plus recherchés sont mieux
payés; ils consomment davantage de
combustible et de nourriture et élèvent le
prix des articles de première nécessité, ce
qui, naturellement, apporte un bénéfice à
ceuxqui les produisent ou les manufacturent.
Les fabricants, faisant plus de profits, achè-
tent plus et les prix des articles qu'ils de-
mandent s'élèvent à leur tour; et de cette
façon le profit s'étend à une autre catégorie
de fabricants et de marchands. L'acheteur
de matières brutes, dans le but de les con-
vertir en marchandises fabriquées, presqu'in -
variablement gagne par une hausse générale
dans les prix; car cette matière première,
lin, coton, laine ou fer a plus de valeur à
l'époque de sa vente qu'à celle de son achat.
Le monde commercial et économique forme
ainsi une longue chaine de causes et d'effets
dans laquelle la valeur de chaque maille est
augmentée par l'activité donnée au travail,
la vraie source de toute richesse.

Examinons le phénomène opposé-la ra-
reté du numéraire- et tachons de constater
ses effets. " L'exportation de l'or est une
matière purement indifférente, dit M. Bon-
namy Price, car les échanges se font tout
aussi bien avec peu ou beaucoup de numé-

raire." " Disons plutôt, écrit J. B. Say, que
l'exportation de l'or est un avantage, car ei
échange pour l'or, qui est un capital mort,
des marchandises utiles sont obtenues, et l'or

restant dans le pays est rendu plus utile,
puisque, pour acheter le même nombre d'ar-
ticles, un poids mnoin.Ire est donné et r-eçu,
la valeur de l'or ayant augmenté dans la
proportion de sa diminution." Si ces pro-

positions sont exactes, nous devons conclu-
re que le commerce entier du monde, la
Banque d'Angleterre, les marchands etc. sont

sous l'empire d'une hallucination, car ils sou-
tiennent que la crise, qui pèse actuellement

sur le marché monétaire, est due en grande
partie à la contraction du numéraire et à

son exportation aux Etats-Unis. Ici, nous

n'avons qu'a neus rappeler ce qui se passe

sous nos yeux.
Lorsque l'or va s'exporter, il est retiré

des banques d'émission, qui en ont dans
les mains une large quantité à la disposi-

tion de tous les porteurs des billets ou de
traites commerciales bien garanties. Les
Banques, obligées d'avoir en mains assez
de numéraire pour garantir leur circula-
tion fiduciaire, élèvent le taux de l'es-

compte. C'est justement ce qui a lieu
maintenant. Ordinairement une hausse de

1 à 2 pour cent est saffisante pour rappeler
le métal précieux en diminuant le prix de
toutes les marchandises, actions, obligations
et placements en fonds d'Etat et en élevant
le loyer de l'argent; mais quelquefois la sor-
tie de l'or amêne une crise sévère. Ces
crises, pour ainsi dire périodiques, sont
amenées par une des trois circonstances
suivantes: Io. l'emploi très général d'instru-
ments de crédit, qui fait que la masse

énorme de circulation fiduciaire, notes,
chèques, billets et comptes dûs repose sur
une très petite baisse métallique; 2o. l'exis.

tence dans le marché d'un nombre considé-

rable d'engagements à terme, résultat de
la multiplication de nouvelles entreprises,

de grands achats de marchandises et de

cette fièvre générale de spéculation qui ac-

compagne invariablement une période de
prospérité et d'expansion ; 3o. et finalement

la cause la plus décisive est l'exportation

du numéraire, nécessitée soit far une mau-
vaise récolte, par des placements à l'étran-

ger ou par les achats exceptionnels de cer-

taines marchandises. Quelque soient les

causes mineures qùi conduisent à une crise,

elle est toujours intensifiée par l'exporta-

tion du numéraire, qui amène soit le rétré-
cissement ou soit la fermeture du crédit,
conséquence d'une élévation soudaine ou

trop élevée de l'escompte.
L'exportation du numéraire n'est don-,

malgré la doctrine de l'économie politique

spéculative, ni une ma iè.e indifférente, ni un

gain positif pour la nation dont le stock de

matières précieuses diminue de jour en jour.
Une autre erreur de l'école économique

actuelle est de considérer la balance du

commerce comme une utopie depuis long-

temps éventée et de dédaigner-des indica-

tions que ce bilan du cominerce extérieur

peut donner. Néanmoins, l'Ec nomist, de

Londres, le Statist, le Bullionist, la Chro-

nicle (le New York et les autres journaux
spéciaux continuent de s'en préoccuper et

notent avec soin et attention les variations

qu'elle éprouve. En cela, les hommes d'af-
faires ont raison. Il est évident que la ba-

lance du commerce ne peut plus être éta-
blie aujourd'hui, comme elle l'était autre-
fois, par un simple calcul du montant des
importations et des exportations. Les ca-
pitaux placés à l'étranger, l'intérêt qu'ils

rapportent ont acquis des proportions énor-

mes et cela modifie la balance, sans que le

tableau les douanes le constate, Les na-

tions riches, comme' l'Angleterre et la

France, par exemple, sont créancières d'au-

tres nations pour des millions de livres ster-

ling. L'intérèt sur oes millions, représenté

en marchandises, cause des importations

qui ne donnent pam lieu à des exportations

correspondantes. Il s'en suie que les na-

tions riches importent régulièrement plus
qu'elles n'ezporten1t et cela sans troubler la
balance du commerce.
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Cela est également vrai de nations jeunes
et pauvres à certaines phases de leur déve-
loppeiment. Il ne serait pas étonnant, par
exeiple, que pour quelques années, malgré
l'activité de la production au Canada et
l'augmentation des débouchés extérieurs, le
tableau des douanes présentât un excédant
d'importat ions. Le matériel nécessité par
la construction du chemin de fer du Pacifi-
que peut enfler nos importations de quel-
ques millions sterling sans qu'aucune expor-
tation correspondante et balançant l'entrée
ne figure aux tableaux (les douanes. L'ex-
portation pour y faire fàce sera le placement
en Europe des obligations de la coupagnie.,
la douane ne peut pas la constater. Donc
l'axiome de l'économie politique que les
produits s'échangent contre les produits
partàitement vrai en théorie est néanmoins
contredit chaque jour par l'expérience.

La balance réelle du coînnerce, lorsque
tous les faits qui s'y rattachent sont pris en
considération, est4n point très important.
Elle détermine les fluctuations dans le taux
du change qui amène lorsqu'il dépasse le
goldpoint, la valeur intrinsèque de la mon.
naie d'or des deux pays , l'exportation du
numéraire. Sous l'influence des variations
dans le change, la balance reprend son équi-
libre et ainsi les exportations du métal pré-
cieux se compensent. Mais, quand après
une mauvaise récolte, par des importations
sans exportations correspondantes, un pays
perd de son stock monétaire, il ne le rega.
gne pas sans souffrer quelque donmnage.

Il suffit de réfléchir un moment sur le
trouble apporté dans le monde financier par
l'exportation du numéraire et les crises
qu'elle produit pour voir comîbien est grave
l'erreur des éconoidStes qui considerent
cette exportation vcolme une matière iii-
différente, et même comme un avantage.
Quant à la balace lu commerce, son im.
portance reste inattaquable, puis quelle
seule, bien étudiée, révèle la situationi éco-
nomique des relations extérieures ('un pays.

On nous adresse la communication suivante:

Nous avons li avec surprise dans le der-
nier numéro d'un journal heb lomadaire très
répandu dans les familles canadiennes in
article dont l'esprit et la facilité de plume
de l'auteur ne suffisent point à pallier l'acri-
monie. Les persécutions nouvelles dont la
race juive semble menacée dans une partie
(le lEurope devaient la mettre à l'abri diu
sarcasme, d'autant plus qIue les proiîoteurs
des institutions financières récemient intro-
duites au Canada et qui y ont été accueillis
avec tant de chaleur sont Israélites. L'au-
teur n'aurait pas dû oublier l'importance
historique de cette race si puissante par son
intelligence et per son indomptable vitalité
qui s'est conservée et )roptagée sur toute la
surface du globe en dépit des plus horribles
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persécutions ; qui s'est incorporée bon gré,
mal gré, à toutes les nations civilisées ; qui
partout s'est distinguée dans les arts, dans
les sciences, dans le commerce et surtout
dans la finance, et qui, grâce à ce génie des
affaires qu'elle possède au plus haut degré,
,joue dans le monde économique un rôle de
premier ordre.

CLASSIFICATION DE LA CLIENTÈLE.

Un épicier au détail dont l'expérience des
affaires acquise par des années de com-
merce représente la somme d'observations
de nombres de localilés où il a été successi-
veinent établi, apprend à classifier sa clien-
tèle avec autant de succès qu'un expert en
farine en classifie les qualités. liègle géné-
rale, l'épicier préfère les. hommes aux da-
mes. L'homme se décide plus vite, sait
généralement ce qu'il veut et l'explique
clairement, il n'est pas si difficile, il ne de-
mande pas un échantillon, et ne veut pas
goûter de tout ce qu'il achète; il a plus (le
confiance aux assertions de l'épicier, il est

plus raisonnable et plus prévenant, connais-
sant toutes les misêres, tous les ennuis
qu'ont à souffrir les marchands ; enfin il ne
marchande pas sou par sou le prix de tout
ce qu'il achète.

Parmi les hommes, le premier type est le
vieux monsieur à l'air digne, vêtu de drap
noir et portant une canne à pomme dorée,
qui a un mot agréable pour tout le monde et
achète ce dont il a besoin comme si vous
lui faisiez une faveur en les lui vendant. Ce
client est toujours poli et toujours bien reçu.
C'est généralement un ministre, un avocat
bien employé ou un professeur distingué;
il a toujours ce qu'il y a de mieux, et aux

prix les plus raisonnables, ca- il serait vrai-
ment dur de cœur et mesquin l'épicier qui
voudmait maltraiter un client si poli ou lui
faire payer un prix exhorbitant. Quoique un
client de cette classe semble ingénu et cré-
lule, il ne faudrait pas cependant essayer (le

le t romper, car s'il vientà perdre sa confiance
en vous, il ne la retrouvera jamais et revien-
dira très raren;ent à votre magasin. La seule
objection que l'on puisse faire a ce client est
qu'il est quelquelbis lent à payer, mais c'est
une exception, car il est presque toujours ou
riche, ou en possession de jolis appointe-
lents.

La classe suivante en hommes est celle
des jeunes mariés ; le jeune marié paie toit-

jours comptant, achète libéralement, et se
procure une foule d'objets de luxe dont il
apprendra à se passer lorsque sa famille aura
augmenté. Généralement il achète vite et
par impulsion, et ne marchande pas.

Une troisième classe est composée des
ouvriers pères de famille. Ce client écono-
me par nécessité, achète avec prudence ses
provisions de la semaine, ou demande une
semaine de crédit, il paiera samedi soir.

La quatrième classe se compose des hôte-
liers et des restaurateurs. Ceux-là sont gé-
néralement bons juges cde tous les genres de

provisions, et connaissent parfaitement la
valeur des marchandises. Lorsqu'ils paient

comptant, il est nécessaire de leur vendre
à un très mince profit, et leur clientèle fait

l'objet d'une concurrence très active parmi
les marchands d'une petite ville. Mais lors-

qu'i s achètent à trente jours, ce qui arrive

le plus souvent, on peut faire un plus large
bénéfice, quoiqu'il soit plus risqué ; il est

quelquefois nécessaire de se faire payer par

la pension des commis.
Cette classe aime beaucoup à acheter en

gros, et plus d'un pauvre commis voyageur
lorsque le commerce ne va pas, a été tenté
de vendre une facture à son maître d'hôtelr
et de risquer ainsi de perdre la clientèle
des marchands de la ville, car cela se sait

toujours. Nous nous rappelons un commis

voyageur qui avait vendu à un hôtelier dans
une ville où il avait une bonne clientèle-

Lorsqu'il revint, à la saison suivante, solli-
citer des commandes chez les marchands, il
fut reçu froidement partout et ne pût faire
une seule vente : son hôtelier avait pro-
méné sa facture chez les marchands pour
comparer les prix en faisant ses achats.

LE BLÉ ET SES DIFFÉRENTES

ESP>ECES.

II
La France depuis 1840 a presque doublé

l'étendue qu'elle accorde chaque année à la
culture du blé. Voici les étendues que
cette culture a occupées depuis 1810:

Hectares.
1810............ 4,1 72,000
1877.......... 7,976,00

Arpents.

30,439,680
Voici maintenant le rendement le plus

mauvais et le plus élevé dans les 35 der-
mres années.

Hectolitres. Bushels.
1836............ 60,696,0(0) 170,555,760
1874............ 136,36ï,000 38e,231,270
La France reçoit de l'étranger des blés et

des farines. Toutefbis, si les blés importés
excècent ceux quoI exporte, les fariines de
fi-oment exportées dépassent de beaucouP
celles qu'on importe. La valeur des farines

exportées de 1867 à 1876 provenant de blés
importés en transit pendant la même Pé-
riode décennale s'est élevée a 492,600,000 fr.

Les blés que nous importons viennent de
la mer Noire, de la Baltique et des Etats-
Unis; c'est a l'Angleterre, à la Belgique ,à
la Hollande et à la Suisse que nous exP0 '
dions principalement nos farines.

L'Afrique, si productive en blé au temPs
<le Pline, et si malheureuse à l'époque où
Charles-Quiit chercha à s'emparer d'Alger,
revient chaque année à sa splendeur agr
cole première, à son ancienne et merveil-
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'euse fécondité. Les blés exposés par l'Al-
Série, où la civilisation a presque complète-
41ent remplacé la barbarie, sont de la plus
grOnde beauté, et ils expliquent pourquoi
1es romains attachaient une si grande im-
portance à conserver la Numidie et la Mau-
ritanie.

Les blés qu'on récolte dans l'Algérie for-
14ent aussi deux classes : les blés durs et
18 blés tendres. Les premiers sont presque
rlslucides, leur poids s'élève souvent jus-

qu'à 80 kilogrammes l'hectolitre ; ce sont
1% Moins hygrométriques.

Les variétés les plus répandues sont le
bl de Pologne, le blé de Taganrok à barbes
rhes, et le ble d'Isnaîl. Ces blés sont

liChes en gluten ; leur farine est d'excellente
i et d'une saveur très agréable- Les

eeoules qu'on en retire servent à faire
Pâtes alimentaires qui rivalisent avec

es plus belles pâtes d'Italie.
Les blés tendres qui réussissent bien en

Age rie sont le blé richelle, le blé d'Odessa,
e blé tuzelle blanche de Provence et le blé
aisette.
Les Arabes cultivent beaucoup moins les
es tendres que les blés durs.
La culture du blé en Algérie a pris une
ade extension. Ainsi, dans l'espace de
années, la superficie consacrée à la cul-

ture du blé a augmenté de 1,108,580 hec-
tre. soit 946,500 hectares pour le blé dur

62,80 hectares pour le blé tendre; soit
e86i 307,050 hectares en faveur des Euro-

péens et 804,530 hectares au compte des
Arabes.

L6 s blés durs produits par l'Algérie sont
remarquables qu'on en importe aujour-
ui beaucoup dans les ports français de la

(diterranée. De 1857 à 1866, les importa.as18 annuelles ont oscillé entre 56,884 et
73,995 quintaux métriques; de 1871 à

17 s quantités importées en France ont
de 311,544 à 936,985 quintaux niétri-

La première exportation de farine a
de 367 kilogrammes en 1853 ; en 1876,

fines exportées ont atteint 51,745 kilo-
a~i1es.

s"e8Pagne avait envoyé à l'Exposition uni-
r8elle des blés tendres qui prouvaient par

ll4rcbeauté la prospérité actuelle de songrlculture.
le blé bllanc, appelé trigo candeal, le blé
. ardblanc dit trigo racinal ou trigo
er leé dur à barbes noires, ou trigo

Ou trigo claro, étaient aussi beaux
hO5 meilleurs blés du Midi; ils rappe-

1etsous ce rapport, la renommée dont
taßgne jouissait au temps de Pline.

e à bon droit le blé bandeat destille et le bé -blés e Vall blé blanquillo de Séville. Les
S, dolid, de Palencia, de Burgos

ragon sont aussi très estimés.

d mars à grain tendre est répan-
1rel 11 iles Baléares et la province de

Ol- On le nomme trigo jega. Le tri-
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go mocho est réservé pour les terrains secs.
La région *du centre de l'Espagne est celle

qui produit le plus <le blé. Son climat est
presque continental. Elle comprend les
plaines de l'Estramadure et une partie des
provinces d'Aragon et de Valence, de Mur-
cie, de l'Andalousie et des provinces castil-
lanes.

En général, les terrains de Palencia, de
Salamanca, de Toledo, de Valladolid, de Za-
mora, d'Avila, d'Albacete, de Ségovia, four-
nissent des blés blancs; la Navarre, la Bis-
caye et Logrono récoltent du blé rouge doré;
Santander, les Asturies, la Galice, l'Aragon,
la Catalogne et l'Andalousie produisent des
blés gris ou des blés durs, selon leur posi-
tion géographique et la nature (le leur sol.

Le Portugal produit beaucoup plus de blés
durs (rijos) que de blés tendres molares. Les
premiers sont récoltés dans la partie septen-
trionale, et les seconds (dans les régions du
centre et <lu sud.

Les blés durs (durasio) les plus estimés
sont le lobeiro, le candeal, le banta marta, le
gigantil et l'anafil ; les meilleurs blés tendres
sont le ribeiro, le blé de mars, le gallego et
le rapada.

Le ribeiro et le gallego appartiennent au
triticunm sativum; le lebeiro, le santa marta
et l'anafil au triticum durum. L'anafil à des
barbes noires.

L'agriculture portugaise est aussi prospère.
Le progrs qu'on est heureux de constater
s'est manifesté il y a trente ans à peine,
lorsqu'on supprima la dime et les droits féo
daux et qu'on s'occupa de l'administration
des routes. Sans les émigrations qui ont lieu
chaque année pour le Brésil, l'agriculture
y serait aussi productive que celle des pays
européens les plus favorisés.

(à continuer.)

Notes Speciales.

Parmi les principales maisons engagées
dans le commerce d'instruments le musique,
celle de Mr. L. E. N. Pratte, de Montreal, occu-
pe une position éminente comme étant la
meilleure place, non-seulement à Montréal,
mais dans toute la Puissance, pour acheter
unpiano ou un orgue de fabrique Canadienne,
Aimericaine ou Européenne.

Le Comité Permanent de l'Exposition de
Montréal en 1880 a accorde à cette maison
Huit Preuiers Prix et Diplômes et un second
prix pour ses Pianos et ses larnoniuns, ce
(lui prouve assez l'excellence de ses instrui-
ments.

M. P atte peut se flatter d'avoir le plus beau
magasin <le la Puissance, situé au No 280 Rue
Notre-Dame, la bàtisse est à 5 étages de 100
pieds sur 30. Ai premier est la salle d'Orgues
avec la le magasin les publications musicales
de Mr. A. J. Boucher le plus coml)let du pays.

Au second est la magnifique salle de Pianos
artistiquement décorée, (lui sert aussi de -alle
de concert: tin autre étage est alTecté à la ré-
paration des instruments d'occasion et les au-
tres servent à emmagasiner le surplus du
stock. On v compte plus de 80 pianos et
crg.tes, à des prix variant le $50 à $1,500
parmi lesquels sont les célèbres pianos lazel-
ton Bros., Ne w-York ; Kranich & Bach, New.

York; Dominion Organ and Piano Co., Bow-
moniville, Ont.; G. M. Weber and Co., Kings-
ton ; Karu and Go., Woodstock, Ont.; et D.
Bell and Co., Toronto.

Par suite de l'intégrité et de I honorabilité
qui a toujours marqué ses transactions avec
tous ses clienis, aidé par une connaissance
pratique des instruments, M. Pratte a vu avec
satisfaction ses affaires prendre les propor-
tions actuelles et sa maison occuper le pre-
mier rang parmi les établissements importants
dit pays.

Nous engageons nos lecteurs à aller visiter
le magasin de M. Pratte ou à lui écrire pour
ses catalogues qui sont expédiés gratis à tous
ceux qui en font la demande.

L'article que nous publions aujourd'hui sur
le blé et ses différentes espèces, par une coin-
cidence heureuse, parle de la beauté des blés
italiens employés à la fabrication des pâtes,
vermicelles et macaroni. M. C. H. Catelli de
Montréal est parvenu à fabriquer avec les blés
canadiens des pâtes et des vermicelles aussi
beaux que ceux prov5nant des blés italiens.
Aussi a-t-il obtenu à toutes les expositions un
premier prix pour ses produits. Un moyen
bien simple de constater l'excellence de la fa-
brication de M. C. H. Catelli est de comparer
ses produits à ceux importés et les marchands
du détail qui tenteront cette expérience ne de-
manderont plus aux maisons de gros - en
macoroni, en vermicelles, pâtes ou fécules que
les produits de M. C. Il. Catelli.

Canada Life
CIE. D'ASSURANCE DU CANADA

E'IABLIE EN 1847.

Bureau Principal, HA MIL TON, Ont.
Direcleur Gérant el Prés., A. G. RAMSAY.
Secrétaire, R. HILLS,
Surintendant des Agences, J. W. MARLING.

EXTRAIT DU 34E RAPPORT ANNUEL
JUSQU'AU 30 AVRIL 18S1.

1. Actif au 30 avril 1881.............. S 4,560,1e
2. Revenu pour l'année ............. 957,288
3. Revenu de l'intérêt (compris ci-

dessus)............................ 284 ,208
4. Réclamations par décès.pendant

l'année............................ 224,757
5. Réclamations attendus d'après

les tables de la compagnie et
auxquels il était pourvu ... 326,135

6. Différence en faveur de la coni-
pagnie entre la proportion ac-
tuelle des décès et celle prévue. 101,378

7. Excédant d'intérêt sur les ré-
clamation s....................... 59,451

8. Nombre de polices émises pour
l'année: 2,2;37 pour.............. 4,157,163

9. Total dea polices en force a la
date: 13,998 sur 11,498 vies, pour. 25,024,270

Les opérations nouvelles dépassent, pour 1880,
d'un quart les transactions de 23 compagnies au-
torisées au Canada.

be total sur les livres de la compagnie excède
d'un quart le montant entier en force au Canada.

Les bonis amditionnels aux polices d'assurance
pour les 15 dernières années ont ajouté $375 à
chaque police originairement de $1,000.

Les bénétices au comptant pour le même temps
ont été de as â a9 pour cent sur toutes les primes
payées a l'entrée en raison de l'age.

nnANcHE DE MoNTREAL:

No. 180, hue St-Jacques
Secrétaire pour la Prov. Québec, R. POWNALL.
Inspecteur des Agences, Province de Québec,

P. LAFERRIÈRE.

Agent spécial pour la Cité de Montréal, J. AKINi.
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Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, 7 Décembre 1881.

La semaine que nous avons à passer en re-
vue a été courte en jours et peu animce pour
les affaires. La grande préoccpat ion a co'
les élections qui ont paralysé l'activite des
premiers jours et la fête religieuse de demain
vient encore enlever à notre revue tun élement
d'intérêt. Tout a donc été fort tranquille dans
le marché. Est-ce que les elections d'ailleurs
ne prennent pas le pas sur toutes choses ?
Est-ce qu il ne faut pas même après la victoire
se raconter de nouveau les épisodes de la lutte
et célébrer le triomphe obtenu ? Peut-ètre le
spectacle qu'offrent les Etats-Untis après la
proclamation du résultat du vote est-il plus
digne. La fèvre (le parti cesse imn diate.
ment, chacun accepte sans recrimination coi-
me sans vaine gloriole la d Pcision de la inajo-
rité, la lutte est linie, pourquoi insulter ies
vaincus? Les journaux naguère si entrainants
dans leurs appels aux électeurs à sauver le
pays en danger rentient dans la munotoniie
des faits du jour et laissent aux elections pro-
chaines le soin de sauvegarder leur parti.
L'activité générale à peine suspendue quel-
ques heures reprend toute son énergie et l'elec-
tion de la veille ne laisse pas de trace dans la
mémoire du lendemain.

Aux Etats-Unis, en dehors du mouvement
habituel à cette saison dans les magasins de
détail, les affaires se sont ralenties, l'exporta-
tion d'ailleurs a subi un arrêt assez marque.
Le marché financier de New-York n'a pas re-
pris toute son élasticité, l'argent est cher et
les banques n'avancent que sur les stocks
ayantune valeur réelle en dehors de la spécu-
lation. La bourse vacille entre la hausse pro- 1
bable des recettes îles chenns de fer peu lant
l'hiver et le haut prix de l'argent qui pendant
la semaine se payait 1116 pour cent par jour
et 6 p. c. d'intérêt.

A Londres, le marché n'est plus lans une
aussi bonne condition que la semaine pr"ce-
dente. Le banque d'Angleterre a perdu le
son numéraire et la réserve n'est plus que 362,
pour cent dtu passif contre 40 7jI6 qu'elle
était la semaine précédente.

L assemblé des actionnaires de la banque
d'Ontario s est terminée d'une fa2on plus pa-
cifique que les premières sessions ne laissaient
espérer; si rien d'ailleurs n'a été décide quant
au montant de la réduction à faire au capital,
la certitude d'un changement dans la direction
a sufi pour donner aux actions une' meilleure
tenue et une hausse assez importante s'est
produite. A-la bourse, les autres valeurs ont
subi les fluctuations ordinaires sur un marché
peu nombreux. La hausse du jour est suivie
d'une baisse le lendemain. A la session le
ce jour, les prix suivants ont été pavés :
Banque de Montréal, 30 à 202J. Banqujîe~ dles
Marchands, 4 à 128. Banque d'Ontario, 25 à
61t, 3 à 61i. Banque de Toronto, 25 à 1664.1
Banque du Commerce, 50 à 147J. Banque
Jacques-Cartier, 15 à 108. Banque de Québec,
90 à 108k Télégraphe de Montréal, 50 à 131,
6 à 131. Navigation du Richelieu, 35 à 57,
108 à 57, 5 à 57t.Cie le coton du Canada, 100

à 160, 28 à 10 1. Cie de coton de Montréal, 95
à 190. Cie de coton de Dundas, 30 à 13'11. 15
à 133J. Gaz de la ville, 52 à 141J.

Les autres valeurs qui n'ont donné lieu à
aucuhe affaire sont tenues aux prix suivants:
Banque de l'Union 98, télégraphe du Domi-
nion 98, banque Molson 120, chars urbains
127, banque du Peuple 93, Banque d'Eclnge
145.

,L'argent est peu recherché pour les affaires
en marchandises, mais pour la spéculation

quelque demande existe. Les prêts rembour- Cafés.-L'article est u peu plus recherche
sables sur demande sont sans changement à ici sans néanmoins donner lieu à des affaires
5 p. c., ceux à terme à 6 p. c. et l'escompte considerables; les prix sont sans variation et
s-obtient aisément de 7 à 6 p. c. selon signa- les avis de Rio qui acquièrent pour nous plus
ture et maturité. Le change sur Londres est d importance par suite de la nouvelle ligne de
peu demande et le taux demandé par les ban- steamers, sont très favorables. On écrit de
ques est 108J à 1081, tandis que le cours à Rio :
New-York pour le- 60 jours est de 4.8 ) à 4.604, "Les arrivages énormes depuis deux mois
Le New-York est toujours à prime de j à 116. iet en disproportion avec les recettes pro'

A/ralis, potasses et perlasses.-La demande viennent d'abord lu beau temps, après dU
île potasses pour les Etats-Unis continue sur perfectionnement le nos voies de communica-
une echelle modérée, principalenent pour les tion et surtout du besoin qu'ont en géneral les
potasses Ires que nous cotons de $5.05 à $5.15 planteurs de se faire de l'argent. Habitués
selon tare; les 2des sont tenues de $450 à depuis nombre d'années à des prix extraordi-
4.60. Les perlasses sont nominales et sans naires, ces derniers ont pris de très forts. enga-
demande aux prix auxquels elles sont tenues: gemnents qu'ils sont obligés de tenir à present.
perlasse, lre qualité, $6. 0 à $7.00; les '2e Selon notre opinion la baisse des prix aura
font daut.Seonoropnolabis 

bpixua
fondéfait. .i e apour effet d'augmenter la production, car cha-
Prodluits chimiques.-Les ataires ont été cun cherchera de cette manière à equilibrer

fort calmes pendant cette semaine et les prix son budget.
sans changement, quoiqu en Angleterre les ly
produits chimiques soient beaucoup plus fer- oIl a deux ans, nous avions déj prévu la
mes. Voici les dernières cotes: possibilité de'arrivages énormesi à un mont

Acides citriques en meilleure deman.le à 2s. les <eux placîs de Bi et de San el
moins 5 010 d'esc. livre sur quai à Londres. disant que nous pouvi>ns recevoir, si cela
Tairtrique calme à Is. 7dl. et Is. 7 d. suivant convenait aux planteurs, jusqu'à 50,000 sacs

qualité et provenance, moins 5 0<0 d'esc. en par jour.
nagasin à Londres ou à Liverpool. Oxalique " Les nouvelles que nous venons de recevoir
ci hrausse à âd. moins 2ý 010 d'esc. en magasin sur l'état le plantations dans les deux PTro
à Liverpool, et à '1s ji. net en magasin à Lon- vinces, d'un district où jusqu'à present à cause
drlls. le lit sécheresse, la floraisoni est généralieieen

Potasses: Chlorate soutenu à 61 moins .5 OtJ en retard mais sans qu'il y ait rien de comp''o'
d'esc. frl. à b. Liverpool ou Londres. Bichro- mis; un changement de température peut eo
mate sans variation à 6d moins 5 OO d'esc. fr. changer l'aspect d un moment à l'autre."

b. à Londres. Pruss ate ferme à 9ïd moins T ms.-L'article continue à être recherché'
'24 d*ese. en magYasin à Lonrires ou à Liverpool.des. eanomaqueasnonds var'o à L lverpoo pour les qualités ordinaires, mais notre marché

Sel d'ammoniaque sans variation a 45s le s, - uide sur celui dle Newv-York, où les arriva~
prîemier blanc et à 44s le second blanc, moins oelui dment es oentes arblie
2, 010 Il'esc. fr'. à b. à Londi'eseou à Liverpool. jges continuels alimentent les ventes publiques

2,iodte. d'r. amb.monues a ier poo. et en ouvrant un marchi chaque jour, emiPé'

roins 2.J Oo 'esc. emballage en sus la marqud chent la spéculation à New-York, l'article es'
mois 2) O0 es. ebalag ensu lamarueen ce moment négligé pour les Japons. e

lills, livre sur quai Londres, autres marques qualit s de cnix en thé noir pour la consO '
à 6d net fr. p. Glasgow et franco d'emballagt'. matés de pay r la consOm

la ont e mation 'lui peut pa trla bonne marchandis,EClm.-Les allaiires en epiceries ont eté se maintiennent à de hauts prix,
dé peu dI'impor,)itance pendant la semaine par
suite des élections. Nearnmnoiis, la demande FRUITs.-L'approche des fl'tes de Noél IOa'
est bonne et la hausse que nousavons signalée ne une grande fermeté aux diverses espèces
li semaine dernire sur tous les articles ne exotiques sur place, et il est probable qu'Uni6

s'est pas loiiiitie. petite hausse s,- manifestera sous peu.
Swies - Les sucres bruts font a peu près demande Pou"

défaut et le peu qu'il a sur 1< ace est tenu tres- it a
fei'ine. Les sucres i'allines sonit égalemnt I interieur est fort calme en ce moment. L
bien teus. Nos avis d'Europe sont eg faven température fort douce pour la saison laisse
den atinus. etNoes sucrs <le Eupe sont aer quant à présent les articles d'hiver sans de-
de l'article et les sucres dle betterave sont re- miande active et le commerce en génédUR se
cler'chées tant en Angleterre que sur le conti- ieetie e e dns des
tient. On écr'it de Paris :ressent de ce retardldaits l'écoilementde

stocks. Il se manifeste néanmoins dans les
Les cours pratiques en ce moment prouvent maisons le détail un peu d'a'iniation pour les

que l'on commnece à se rendre compte de la fétes et cette animation ira en s'augmeatant
véritable situation ; en effet, nous sommes en- ,t et cete an née
core à îles prix <lui laissent peu (te marge a
l'importation, et en admettant que la campa- Grains ci farines.-Il s'est manifesté sur les
gne actuelle produise en France 375 millions, marchés anglais pendant ces ierniers jour
cet excedant de 50 millions sur l'année pré- plus defermeté, la demande pour les charg
cédente serait compensé par le deficit autri- ments arriver a été plus active et quoq

chien qui depassera ce chif're de 50 millions. nous n'ayons pas à constater une hausse re
En disant, il y a peu de temps, que la ré- le, il y a véritablement une disposition a

colte européenne pourra atteindre mais non venir aux achats; aussi, le marché de Chicago
dépasser celle le l'annee dernière, nous res- sur ce symptôme encore un peu indécis
tions sur' un terrain d'appréciation très mo- haussé de 7 cents par boisseau pendant la
déreé et qui a toute chance de se realiser. Avec semaine. Une lettre de M. Lefevre
une récolte européenne égale à celle de l'an- publiée par les journaux anglais expliqu
née dernière et en présence d'une consomma- clairement la position de la France.
tion toujours croissante, il y a lieu dle se de- récolte de blé, dit-il, est meilleure que l'a"e
mander à quels prix nous pourrons trouver en dernière; celle de sarrazin est excellente, apor-dehors les quantités assez importantes qui que celle des pommes de terre. Nos iri .r
vont nous manquer'; l'avenir répondra à cette tations ne dépasseront pas 32,000,oo de0
question, mais pour le moment on peut déjà nots. Les Indes donneront environ 12 0000 de
dire que les cours actuels ne permettent pas de minots, la Russie produira 60,000ete et
les achats en Allemagne et en Autriche, en- boisseaux de plus que l'année précéden
core moins à la Havane. On parle bien de i avec les existences aux E!ats-Unis, le suraton
quelques cargaisons de Java achetées pour des existences au-dessus de la consom i*
Paris, mais l'ensemb!e de cette importation ne sera de 19.000,000 de minots et dans no
dépassera guère celle de l'année dernière et il nion, si les ports des Etats-Unis sur 1Atla0'
faudrait beaucoup de ce sucre pour remplacer que s'abstenaient dn toute expédition ririogq
tout ce que nous avions fait venir, à cette la moisson prochaine, nous n'en so'l
époque, de l'Autriche. pas.
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Ici, les affaires sont des plus calmes: le blé
blanc du Canada se cote de $1.35 à $1.36; le
blé roux d-hiver et le blé de printemps de
$1.40 à $1.41; les pois sont ollerts sans pre-
,eurs à 88c; les avoines sont calmes à 38c. ;
le Seigle est nominal de 95 à 96c.; le sarrazin
a donné lieu à quelques affaires: on le cote de
60 a 6 5c. par minot.

FARINE .- Le marché est excessivement calme
et les prix sont ceux de la semaine dernière
sans affaires importantes.

PRoDUITS DE LA FERME.-Beurre.-Nous n'a-
Vons aucun changement à signaler dtans la
POsition de cet article. Quoiqu aux Etats-Unis,
On paie des prix fort elevés pour des beurres
de choix, les avis d'Angleterre sont très défa-
Vorables. La continuation d'une température
douce et humide rend l'article excessivement
lourd et amène une baisse dans les prix. Nous
cotons en crèmeries 23 à 25c ; Cantons de l'Lst,
18 à 2 0c; beurre de Kamouraska, 12 à 14c la
livre.

Fronage.-l ne s'est rien produit pendant
a Semaine et les prix restent fermes. Pour un
lo de beurre de septembre Il lc a été refuse.
Or' tient à I11 à 124c pour les fromages de
elle qualité. Les qualites au-dessous sont de

loi a lic par lb. La dépêche d'Angleterre
Cote le fromatge à 55 shillings pour celui d été
et le mois le septembre vaudrait, dit-on, de
63 4 65 shillings.

bCERs ET PEAUx.-Les peaux vertes de la
boucherie continuent à des pr x trop élevés
Pour la tannerie et on doit s'attendre à les
Voir baisser. En cuirs, la demande pour ce

Oi8Os parait devoir étre bonne, mais par suite
de 1 accumulation du stock il n'y a pas de
Probabilité d'une hausse dans les prix; car le
raarché est fort approvisionne dans toutes les
esPèces de cuirs qui entrent dans la conisom-
r4ation.

cpers el quincaillerie.-La position des fers
ette année est vraiment remarquable. Sur le

Continent d'Europe, la fermeté la plus grande
gne, Malgré l'accroissement de la production
in Ang eterre, nous avons signale la se-

dernière une hausse de 10 shelllngs par
tonne sur le fer en gueuse, et aux Etats-Unis,
sou l'effet stimulant (le l'activité de la cons-
% 'ction des nouveaux chemins de fer, toutes

la espèces de fer et d'acier ont une forte ten-
vonce en hausse. Les fabricants avanceraient
colontiers leurs prix s'ils ne craignaient d'en-CoUrager les importations. l

el, les fers, de quelqu'espèce qu'ils soient,tert très fermes par suite des avis d'Angle-
te as les détenteurs avant de demander
oe Prix lilus élevés justifiés d'ailleurs par les

de's connus par le câble attendent l'arrivée
eh a correspondance. Rarement, cette bran-

d'affaires aura connu une année plus pros-
auet Canada.

t eerivant aux personnes qui anon-
qas le. " Moniteur du Comueree, "

nez que vous avez vu leur annon.
le "Moniteur."

SPECTION DES FARINES.
Itnspectées pendant la semaine fnis-

m décembre 1881: Barils.
tra supérieure .................. 125

y supernne..................... 10
ac Superfine ............ ...... . ....

%perdu printemps............... 120
rIae e.. ....... 51

•i.d .i . ..... 83
Porte ng . . ................ 58

e boulangers............... 30
.,............................ 114

.............................. 640

DEPÈCHES TÉLEGRAPHIQUES DU JOUR.

MARCHES D'EUROPE.

PRIX A LIvERPOOI.

5 P. M., 7 décembre 1881. s.
Farine.. ......... ....................... 10
Blé : Printemps.................... 9

Roux d'hiver ............... 10
Blanc.........................10
Club ... ............ 10

Maïs . ............ ..................... 5
Avoine ................................ 6
Orge .:...... .......................... 5
Pois......................... 6
Lard sa lé...........................75
Saindoux...........................57
Beuf ................................ 00
Viande salée.......................48
Suif..................................39
Fromage ............ ......... ......... 55

n. s.
6 à 13

10( à 10
6 à I1
7 à 10

1l à 11
I1 à 0
4 à 0
2 0

10 à 6
0 à 0
0 à 0
0 à 0
0 à 49
6 à 0
0 à ()0

Dépêche de Beerbohm-Lirerpool: 7 déc.

Chargements à flot: blé, ferme.
Chargements à flot: maïs, "
Chargements en transit: blé, plus tran-

quille.
Chargements en transit: maïs, plus tran-

quille.
Blé sur place : tranquille mais fîne.
Maïs sur place : plus mauvais.
Blé attendu: 860,000 qrs.
Maïs: 80,000 "

New-York, 7 décembre.

Blé roux No. 2......Déc............
................... Janv.............
....... ..... ...... Fév... ...... ....

Maïs ... ......... .Déc.... ...
................. Janv .. .........
................. Fév..............
....... ......... Mai... ...........

Lard salé . Déc.......
......... Janv ....... ...

........... Fév ...........
Saindoux, p. 100 lbs...Janv......

...Fév.

!.'il 8

7m8 4-7

744
761

17.40
18.00

18.25 à 18.40
11.55 à 11.574
11.65 à 11.67J

Chicago, 7 décembre.

Blé de Printemps No. 2......Jany...... 1.291
S......Fév. 1.301

M aïs.............................. Janv...... 61¾
I ...... ...... .................. Mai ....... 66t î

Avoine ............ ...... Jany ...... 44#
S.............................Mars...... 46J

Lard salé..... ....... ............ Janv. 17.25.
...... ......... .......... Fév... 17.474

Saindoux, p. 100 lbs...........Janv.ll.27 à 11.3)
...........Fév... . 11.45

MOUVEMENT DES PRODUITS.

Arrivages généraux pour la semaine finis-
sant le 30 nov. 1881 et comparaison avec la
même semaiqe en 1880, ainsi que les Expédi-
tions comparees pour le dite période en 1881
et 1880:-

* ~- ~-- Ut g

Arrivages dui ler janivier au 30 nov t881, et

comparaison avec les arrivages pendant la

même période en 1880, et aussi, total des Expé-
ditions pendant la péýriode du ter janvier au.

30 nov., tant tn 1881 quen 1880.

Fabriqu de Tr de a

=. >. ý - -.

Lam Meaile Cenena0,ret ausxpsitoa des EPil-
delphie en 1876î la éiod ducordr janvr au

-9 a Q ý . ane ufacture d

erfectio d a

M-I D1 W.> È

Fa ..Aue I.eTiot O erat.

a M ene lpilr r

delphi en 176lu a été ccodeporl
manufature d

Fariqpur'xlne de s Trcolrsdet lait
LaMdaleetnr du trEavail.nd Pi

jilr emanemanufaixcture de
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TORONTO, Ont.

AUTOMNE iSSi.

HUGHES BROTHERS
IMPORTATEURS EN GROS DE

Marchandises pour Tailleurs
Manteaux, Soieries, Dentelies,

Etoffes à Robe, 'l'issus et
Nouveautés de fabrication étrangère.

- AU SSI -

Importateurs d'Arlicles Américains
Fr

Fabricants de Marchandises Canadiennes.

22, RIDGFIFLD STREET, MANCHESTER.
27, FINSBURY SQUAR E, LONDIES.
24, BOULEVARD POISSONNIERE, PARIS.

112, RUE ST-PIERRE, MONTREAL.
62, YONGE STREET,

MELINDA STREET, TORIONTO.
JORDAN ST R EET,

TORONTO, Ont.

Bois de Sciage.
Nous avons toujours ',n magasin et pouvons

fournir sur demande par chargement de Car de
Cremin de Fer

CHENE, CERISIER, FRENE, HICKORY,
NOYER CENIÉ,

Chataignier, Tulipier et Pin
De toul dimension et longueur désirables. Li-

vrab)le àt Montréal ou à tout point à l'Est.
J!-Demandez le prix courant.

M. S. MUTTON & CO.,

Marchands de Bois en Gros,

TORONTO. .
P. q.--A vendre, un lot considérable de Chene

sec pour Planchers.
A vendre aussi, -à bon marché, un Outillage

complet pour fabrique de Tinettes, ou en

échange pour bois <le construction.

Huiles pour Machines
LE PREMIER PRIX

Manufacture: Scott St., Toronto. H
- -1HUILES

The Crompton Corset Co.
FABRIQUE DE

Corsets de qualité supérieure
Manufacture et Magasin en Gros.

No. 78, YORK STREET, TORONTO.

T. JAMES CLAXTON & CO.,
20, Rue ste-Hélène. Montreal.

W. MILLICHAMP & CO.
FABRICANT DE

Mntrns 4Ita1ao en Âr[Iot it L is
29 a 35, Rue Adelaide, Toronto Est.

gWDemandez le Catalogue illustré.

laRfacture de Brosses d'Oltafie
95 Front Street East, TORONTO.

SANDERSON, BAILEY & PILLOW
Manufacturiers de toutes espèces de BROSSES:

Brosses pour Peindre, Kalsominer et Vernir
(une spéciatité).

Tout ouvrage garanti être fait de la meilleure
Soeim portée.

SDe mandez le prix courant.

TORONTO, Ont.
Rendes-vcus des hommes d'affaires, des Mar-

ehand et des Homnies de Loi. L'Hôtel le mieux
tonduit dans le Canada. Le seul Hô*el dere
mière classe situé sur la principale RUE hS
AFF,41r*S

Baü fo .de eteau chaudeê chaque étae enti-
rementohauf% à la vapeur. Sonnett urique
dans chaque chambre. Elevateur pour voya-
eM et leur bagage en opération nuit et jour.-

"roVortonne 0. a
)AN, MARK M. IRISH,

Uominis. *. A Propriétaire

POUR LES

à LUBRIFIER
A ÊT ACCORDÉ A

McCOLL, BROS. & CO.
TOr ONT O

A l'Exposition Prov. de Montreal, 1881

ET LE

PRIX MEDAILLE et le DIPLOXE
A

l'Exposition Indmistrielle, Toronto, 1881

Médaille d'or à l'Exposition Provinciale, Ha-.
Milton, lt*il

Médaile d'Argent à l'Exposition de la Puis-
sance, 1879.

SAHUEL MAY,
TORONTO, ONT.

Fabricant de

BILLARDS
ET DE

BANDES EN ACIER
Le meilleur au nonde.
Assortiment complet -

d'articles (e Billards.
Demandez la liste des

prix.lu

WOODSTOCK, Ont.

J. & T. GRANT
TANNEURS

Harnais, Empeignes et Veau
FABRICANTS DE CUIR A COURROIES

WOODSTOCK, ONT.

fßrDemandez le prix courant et l'escompte,

E. G. THOMAS
FABRICANT

d'ORGUES D'EGLISE et de SALON
DIX-SEPT PREMIERS PRIX obtenus dans les

cuq dernières années.
DIPLO MEà l'Ex position Centen ai 1878.
DIPLOME à l'Exposition de Hamilton, 1879.

WOODSTOCK, Ont.
WIDemandez le prix courant et la circulaire.

HA MILTOA, Ont.

FABRIQUE DE VINAIGRES D'ONTABIO
HAMILTON, Ont.

JAMES SUTHERLAND & CO.
FABRICANTS DE

EŽ EJTEOT
f9rPrix et Echantillons adressés sur demandes

BRAYLEY & DEMPSTEE
FABRICANTS DE

Quincaillerie de Fer forgé,
Boulons de Machines et de Carosserie,

Vis et Ferrures de Courroies, une spécilUi

9r-Prix et Circulaires adressés sur demande

47 & 49, KING WILLIAM STREET
HAMILTON, Ont.

FABRICANTS DE

Feuilles de Zie perforées pour
différents Cribles et de

Feuilles de Fer perio rées
pour Germoirs de
Malterie, Cables 0

1s de fer et d'acier
Toile Métallique, etc.

VICTORIA WIRE MILIO

V IHAMILTON, Ont.
GEORGETOWN, Ont.

Notre Machine Canadienne a
faire les Cotes des Bâs

ET LA

q. MACHINE ATRICOTER
' N8, DE

FRANZ A POPF

i SONT LA PERFECTIOe

Elles tricotent 00
completen3mi"'

WDemandez le prix courant.

Creelman Frères, FabricaIto
GEOlGETOWN, Ont.

BERLIN, Ont.

"BERLIN NOVELTY WORKS
FABRICANTS

De oitr'es et de Traileau d'EifI
Demandez la Circulaire et la Liste des P

J. S. ANTR ES, Proprietail'0'
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J. SMIART 1Mfg. Co.
I1OCKVIL LE. Ont.

oTJ'rEAUX A TABAC.
INE POUR HACHER LA VIANDE.

TS POIGNÉES DE TIROIRS.
R pAR APLUIES.
TECIIAPE AUX, etc,

NOIX

Assortiment général dle toute espèce de

> llel C l et pIxr oura
»'bmnez leCaaouetpicorn•

M IES HALL & CO.
tltoOKVLsLE, Ont.

INs dg Gants et de Mitaines
arehatnds de Mocassins Indiens.

ae Articles de PEAUX de VEAU et de DAIM
leallt

GALT. Ont.

DE GALT

8Maoines et ( Mtier;,
ne spéciale aux Machines pour travail-

onstruites d apiès de nouveaux muo-
rn rs rectUnnements, dont unek4l 1 t garatie par des 1atenteq.

l'~~i ~'~le s plus recommîandables auxW (lde Moutrèal, Toronto et London,

11111 1 ortiment de MACHINES a TRA.B î Iti ait jmais été exposé par" ueî ç facture au Canada.
alogues adresh'é>s sur demande.

COWAN & CO.,
G; ALT. On.

'RIA WHEEL WÛRKS

FABRRIVANTS DE

et SIEUX de VOITURES, MATE-le r L Pour ROUES, etc.
"X Obtenus aux Expositions de~, Toro. 4 0 et de London.

'-.-e:le pri courant et l'escompte.

NDA S. Ont.%KECHNIE & BERTRAM
le4 'OutiIs du Canada

]M IbA S, Ontario._nlA d'Outillage de Ma-
ele e Chemin de Fer,tirs(leaootive et de Char. de

itrat1, aChines Agricoles et A Pia-aî eeptés et rempli. dans le plusetalgXisalons fournies, Prix cou-remis sur demande.

GANANOQUE, Ont.

ire : ?Our la Car :io
WHEEL PLATES,

Clips,
CLIP KING BOLTS,

Marche-pieds.

SHAFT COUPLINGS, &c.
Manufacture de

GEORGE GILLIES.
GANANOQUE, Ont.

d Catalogue et Prix courants adressés sur
demnde.

E. E. .ABBOTT,
GANANOQUE, ont.

FABRICANT DE

Presses à pereer,

Entetoirs à Boulons.
Cisailles, Marteaux

àdétente variable,

Laminoirs,

Marteaux à percus-
sion et à vibration.

Scies Circulaires,

Machines souffantes
!9' Informations foui -

nies immédiatement.

0OWAN & BRITTON
FABRICANTS DE

Clous pressés, rivés. à Tête plate et de
toute espèce de Clous pour les Malles et
la Chaussure,

- ET AUSSI -

Charnières à T et à Courroies. Poignées en
Fer forgé, Moraillons fermoirs, Gonds,
Pentures, Crochets et Pentures A Vis,
Tourne-vis, etc.

demCrcuilaires et Prix courants adresses sur
demande.

GANANOQUE, Ont.

O. V. GOULETTE
FABRICANT DE

Toute espèce de Manches d'Outils, Moyeux
patentes, Poignées de Meubles, Plan-
ches à laver, Traneaux, Pelles à Neige
Leviers à Voitures. Poincons et AlInes.

MAILLETS DE FERBLANTIERS, CHAR-

PENTIERS ET A GLACE

CROQUETS DE SALON ET DE JARDIN.

fårDemandez la Circulaire et les Prix.
GANANOQUE, Ont.

COLBORNE, Ont.

THE CANADA BRAID COMPANY
F ABRIQUE DE

Lacets pour Chaussures
COLBORNE, Ont.

Echantillons et Listes de Prix adressés sur
d mande.

l. W. HUMPH RIEiS. J. BOY ER.

GUEIPH, Ont.

J. & A. ARIMSTRONG & CO.
FABRICANTS DE

d'après les plus nouveaux patrons et dessins.
1,M-Demandez la liste des prix.

J. & A. ARMSTRONG & CIE..
GUELPU. Ont.

piano Rainer
DE LA MANUFACTURE DE

RAINER,
SIVEETNAN et

IHAZEI'TON.
Premier Prix, Diplôme et Médaille à Toronto.
Premier Prix A Hamilton, Brantfort et Guelph.

,e!Premandez le prix courant et les circulai-res illustrées.

ST. CATHARINES.

BLtII & CO. og
ST. CATHARINES,0NT.

Seul fabricant Pour les
de INSTRUMENTis

AGIl OLES

Demandez les échantillons et lei prix.

MERRITON, Ont.

MERRITON HAMMER WORKS
P. & J. PJIELPS,

Fabriennts de toute espèce de Marteaux etMasses de fer et d'acier Seuls fabricants duMarteau patente de David Wmdole.
Ventes en gros et en demi-gros seulement.

Sir Echantillons et prix adressés sur demande.

REVUE DE QUEBEC.

(De notre correspondant spécial.

Québec, 6 décembre 1881.
Le commerce n'a pas eu le temps de se re-

mettre sur pied et de se débarrasser des émo-
tions de la bataille politi(que qui vient de se
livrer et qui a tenu les esprits en suspens le-
puis quelques semaines. La période électora.le est toujours ferti:e en émotions, el les hom-
mes de commerce, quand ils ne sont pas per-sonnellement engagés dans la lutte, en ressen-
tent toujours plus ou moins le contrecoup.Celle que nous venons de lasser n'a point fait
exception à la régle générale, et c est à peinesi nos commerrants ont eu encore le temps de
penser à leurs affaires.

Le commerce en général ne sera affecté en
aucun sens par je resultat les élections; mais
i n'en est pas de méme du marché monétaire.
L'argent est dejà plus rac le à la perspective
(le l'encouragemiiert que le gouvernement de
M. Chapleau est sûr (le donner, à l'introduc.
tion dans la province de capitaux étrangers.
On croit aussi à Québec que le résultat des
élections a eu un certain ellet sur la valeur
des stocks. Les actions de la compagntie lu
Richelieu et de lOntario ont déjà réalisé une
hausse sensible, probablement parce que l'on
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est sous l'impression que le gouvernement ou
le syndicat qui achètera le chemin de fer Q.
M, O. & O. devront acheter les bateaux de la
compagnie pour organiser ces deux services
de transport de manière à ce qu'ils s'entr'ai-
dent au lieu de se faire concurrence.

Nous avons à Québec un grand nombre
d'actions de la banque Ontario. Les journaux
de Montréal ont dit il y a quelque temps, que
les actionnaires de Québec avaient envoyé
leurs procurations aux délégués des action-
naires de Montréal qui étaient envoyés à
Toronto pour s'opposer à la réduction du ca-
pital le la banque. Les intéressés à Quebec
nient formellement la chose, et croient que
cette nouvelle a été répandue dans un but de
spéculation. De fait, il y a à Québec un dé-
couvert considérable de cette valeur, les ac-
tionnaires de Québec étant depuis longtemps
à la baisse.

Les valeurs locales sont sans changement;
il y a peu despéculation en ce moment sur les
actions de la compagnie de traverse de Qué-
bec et Lévis. Le contrat de la compagnie
avec la corporation de Québec expire dans
deux ans, et l'on a déjà fait des préparatifs
pour la vente du privilege de la traverse pour
une autre période determinée alin de donner
aux compétiteurs tout le temps nécessaire
pour se procurer les bateaux, etc,

Le syndicat formé par les propriétaires des
remorqueurs de cette ville, a pris lin à la clô-
ture de la navigation. Les opérations de la
saison ont été si peu actives que les proprié-
taires n'ont pas réalisé tout le bénélice qu'ils
esperaient de cette combinaison, et il n'est pas
probable qu ils renouvellent l'expérience I·an-
née prochaine.

Quoiqu'on en ait peu entendu parler en pu-
blic. depuis quelque temps, il semble que le
projet de construire un grand hôtel n'est pas
complètement tombe à l'eau. L'architecte de
New-York à qui on a commandie les plans a
termine ses travaux et ces plans sont actuelle-
ment etre les mains des entrepreneurs qui
sonten train d eu chiffrer le coùt probable.
Cependant, il n'est pas possible de comien-
cer les travaux de construction avant le prin-
temps prochain.

Il est heureux pour Québec que l'adminis-
tration du chemin do fer Intercolonial ne puisse
faire fabriquer dans ses ateliers tous les chars
dont elle a besoin. Nous y avons gagné une
commande de 150 wagons de marchandises
aux ateliers du Q. M. 0. et O. dans notre ville.
ce qui assure de l'emploi à un nombre consi-
dérable d'ouvriers surnuméraires.

Bois de construction..-Il y a peu de chose
à dire sur cette branche de commerce. Il n'y
a pas eu de vente importante depuis quelque
temps et les prix ne sont pas cotes. On n'a
pas encore fourni les relevés des bois qui dtoit
passer l'hiver dans les anses des deux rives du
fleuve, mais nous l'attendons sous peu.

On annonce ici la vente de toutes les pro-
priétés de la compagnie " Arthabaska Lumber
Co." à M. Didley. de Burlingtonî, Vermont.
Ces proprietés comprennent une scierie à pou-
voir hydraulique et à va peur, d'une capacité
considerable, pouvant debiter quelques 1200
billots par jour, et d'un cirtain -nombre de
limites contenant de l'épinette et d'autres
essences. Le prix n'a pas été divulgué. mais
on croit qu'il est très satisfaisant. Le côte le
plus interessant de cette vente est linterèt
qu elle prouve chez les capitalistes américains
pour notre industrie forestière.

Charbon -Rien de nouveau à signaler. Les
affaires sont languissantes; il n'y a demande
que pour de petits lots.

Fer el Ferronnerie. - Les prix sont très
fermes, en conséquence de la iouvete ap-
portée d'Angleterre par le càble, d'une hausse
de 10 sh. sur les 'er en gueuse, Malheuse-
ment le retard des malles ne permet pas

d'opérer sur ces articles ; rien ne se fait en
attendant qu'on y voit clair ; les marchés
européens sont aussi très fermes et la demande
y est considérable. Il faut donc s'attendre à
un mouvement très prochain <le hausse, en
sympathie avec les cours supérieurs cotés
dans les pays d'exportations.

Sel.-Reste sans changement.
'Briques refractaires.-Rien de nouveau à

signaler sur cet article ; le marché est lourd et
la demande locale diminue.

Epiceries.-1l ne s'est absolument rien fait
dans cette branche de commerce pendant la
semaine dernière. Les prix côtés sont sans
changement.

Draps el nouiveautés.-A peu près le même
calme à signaler pour ces articles que pour
tous les autres. Les marchands s: plaignent
de ce que I approche des fêtes n'amène pas
plus d'activité da ns leur commerce.

Poisson el huile de poisson.-De plus en
plus rares, et toujours cotés très haut. Il n'y
4 plus d'arrivages à attendre pour la saison et
les prix vont se maintenir tout l'hiver hors de
portée.

Le résultat de la campagne de pèche d'en
bas du fleuve a été desastreux, et les pécheurs
des côtes dont toutes ressources manquent
quand le poisson fait défaut, vont passer un
hiver des plus pénibles. La misère la plus
horrible les attend, et si les secours expédiés
par le gouvernement ne sont pas suffisants, la
famine fera encore cette annee des victimes.

Il est regrettable, il es. presque inouï qlu'une
population laborieuse soit ainsi chaque annee
exlposee à perir de faim si la pêche n'est pas
abondante. Sur ces côtes presque désertes,
chaque familn le pourr'ait parfaitement posséder,
ou du moins cultiver un champ de pommes de
terre dont la récolte serait une des plus pré-
cieuses provisions de l'hivernage. Le sol n'y
coûte rii, mais le temps manque, <lit-on. Les
grand"s maisons des ionopoleurs de la pèche
exigent le travail, durant toule la saison, de
tous les membres le la famille des pécheurs qui
peuvent fournir un travail utile; Commei d'ail-
leurs ils paient ce travail qu'au moyen de pro-
visions delivrees par leurs magasins, leur inté-
rêt matériel est que les péchenrs ne puissent
se procurer autrement ce qu'ils ont à leur
vendre Ce système inhumain, s'il remplit le
gousset des exploiteurs, perpétue forcément
chez les exploités, la gêne dans les années
d'abondance, et la misère la plus terrible dans
les annees de disette.

Ne serait-il pas temps que le gouvernement,
qui est obligé' chaque année de depenser des
sommes coiisiderables pour empècher ces pau-
vres gens de mourir de faim, prit des me-
sures pour faire cesser la nécessité <le ces
secours on faisant disparaitre les causes <le la
misère ?

Farine.-Le marché de la farine est sans
changement appréciable, les cours cependant
sont fermes. Mais il ne se fait positivement
aucune affaire.

Produtls <le la feérme.-Les produits de la
ferme n'ont pas encore commencé leur mou-
vement vers les centres, les chemins aux en-
virons de la ville, n'ont plus de neige et sont
impraticables pour toute voiture chargée. Les
pommes de terre se vendent de 50 à 75c.

Voici le cours de notre marché:
Fioi;es.-Supérieure extra, de $6.50 à $8.50.

Extra, de $6.40 à $6.50. Forte de boulanger,
de $7.00 à $7.8 .. Extra (le printemps, <le
$6.40 à $6.50. Superfine, de $6.00 à $6.10.
Fine, de $,.50 à $5.70. Middlings, de $4.75
à $4.90. Pollar is, de $4 50 à $4.70. Farine
en sac, de $3 20 à $3.30. Farine d'avoine,
de $3.75 à $4.00.

Grains.-Blé ras, de $1.50 à $1.60. Orge,
de 90C. à $1. fois, de 95c. à $1. A voine, de
35c. à 40c. Graine de mil, $3 à $0.00. Graine

de trèfle rouge, de Oc. à 8c.' Graine de lin,
de $1.15 à $1.25. Sarrasin, 75c. par minOt.
Haricots, par 60 lbs, de $1.75 à $1.80. So,
par 100 livres, de 95c à $1.00. Moulée, do, de
$1.25 à $1.50.

Foin et paille.-Foin, par 1(10 bottes, de si
à $12 ; do, pressé, par tonne, de $1 1 à $l2.50'
Paille, par 100 bottes, le $4.00 à $i.50.

Produits de la laiterie.-Beurre frais, de 18
à 22c; do salé, de 16 à 18c. Fromage par livre,
de 134 à 16e ; do, en caisse, de 12J à 130.
(Eufs frais, à la douzaine, de 25 à 30c. ; do,
çn caisse, de 20 à 21c.

Viandes.-Beuf, 1ère qualité, par 100 livres,
de $9 à $l0; do, 2e qualité, de $8 à $8.50;
do, 3e qualité, de $5 50 à $6: do, par livre, de 5
à 12ic. Mouton, do, de 9 à 12c Veau, do, d.
8 à 12c. Lard frais, par 100 livres, de $7 a
$7.75 ; do, à la livre, de 8 à 10c. JambOnl9

frais, à la livre, de 9 à 10c.
Cuirs.-Cuir à semelles, Espagnol No 1 par

livre, de 26 à 28c. Cuir à semelle No 2, de 24
à 26. Cuir à semelle No I -e 30 à 32,. Cuir
pour harnais, de 30 à 32c. Buf par pie4.
de 13 à 15c. Vache vernie, de 15 à 16C.
Vache émaillée, de 15 à 16c. Cuir lendu, petit,
de 23 à 25e ; do, grand, de 24 à 26. Veau
français, par livre, de $ 1.10 à $1.40.

Peaux.-Vertes et inspectées, par 100 lbs,
No 1, de $9.50 à $10 ; do, No 2,1de $8 50 à $ 9 '
Salées et.inspectées, de $9.50 à $10 00. MO"
ton, la pièce, de 75 à 90c. Veau par livre, de
12J à 15c. Laine par livre, de 25 à 30c.

On se rappelle le flameux avis donné Po
un père à son fils pour augmnter sa flO

tune: Plante des arbres, mon garçon, l

grandissent pendant que tu dore. Cet aIe

sage peut-étre modifié ainsi:

Inserez beaucoup d'annonees, hoiose&

d'affaires, elles travaillent pour vous POO

daut que vous dormez. Ce que le phosPbha

est pour la terre, l'annonce l'est pour l
affaires.

QUEBfEC.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

ET PROVISIONS

48, Rue St - P
ANCIENNE RUE ST-ANDRE

QUEBEC.

RIVERIN, PLANTE &Ci®
FONDEURS ET MANUFACTURIERS

GRAND ASSORTIMENT DE

Poeles Doubles et Simples,
Charrues, Chaudieres a sucEre9 ,et

Ustensiles de Canpe***0e'

-ordre,
ß-FONTES de toutA espèce exéctée r

102 à 108, RUE ST-PAUb
QUEBEC.
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QUEBEC.

Poisson 1 Poisson I
qrts Hareng Labrador,

0O " Hareng Anticosti,
100 Morue No, 1 et No. 2.,

Saumon,
Maquereau,

Truite.
- AUSSI -

100 futailles Huile de Morne,
11» 1 Hulle de Loup-Marin,

2 quarts Sucre du Pays.

J. B. RENAUD & CIE.
Nos. 72 à 82. Rue St-Paul

OUJEBEC.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

4&dicloi d'illité it de laitiioi
JOUETS D'ENFANTS

Objets de Feux d'Artiftce, etc.
Français, Anglais et Américains

o. 38, RUE SAINT-PIERRE
QUEBEC.

G. H. BURROUGHS
Co4ti31 do nm et Aient en qn

Actions achetées au comptant et sur marge.
Valeurs de toutes espèces achetées et ven-dues.
'rgent avancé sur hypothèque, actions ou

lUires garanties.
t .Agence pour la transaction de toutes opéra-
0a1 commerciales.

-TLe Bai3at-Pl.orre
E n face de la Banque de Québec

QUEBEC.
?48&lilne à Beurre de Québec

Un seul essai est suffi-
sant pour convaincre de
son utilité tous ceux qui
savent faire le Beurre, et
aucun autre appareil dans
dans une Ferme ne repaie
son prix d'achat aussi
vite que cette nouvelle in-
vention.
Che. T. COTE & Cie.,

Fabricants et Agents pour la vente des
Instruments Agricoles, Québec.

MONTREAL.

'h>ftPSON & OENEST
MARCHANDS CoMMIssIONNAIREs DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI DE

du Pays et de l'Etranger
o.329, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

TINFWFRES, Epiciers en Gros.
K. TIF IN &CIE. do
CIHARLEBOIS do
B, J. LATIMEII, Instr. Agricolse.

V. A. EMOND

FÉ~'callt d'Outils ct du Fors d'llhÎs.
A toujours en mains un assortiment général de

Galères, Verlopes, Rabots, Guillaumes,
Noulures, Bouvets à 4 le1, etc., etc., et est
prêt a remplir n'importe quelle commande.

Liste de prix adressée sur demande.
Escompte le plus élevé ou marché.

COIN DES

RUES DE LA COURONNE Et PRINCE-EDOUARD,
St. Roeh, QUEBEC.

Q~Y~I1%T
CIE. D'ASSURANCES D'ANGLETERRE

Sur la Vie et contre l'incendie.

Capital - - -

Placements -· -

- £2,000,000

-- 660,818

FORBES & MUDGE,
Agents généraux au Canada,

MONTREAL.

QJFBEC

P. Js COLLINS
FABRICANT DE

BALANCES PATENTÉES
73, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC

[Près du Bureau de Poste.]

Toujours en mains un assortiment complet de
toutes sortes de BALANCES de première qualité,
Balances a Foin, a Charbon et autres faites à
ordre.

LAMONTAGNE & CLEMENT
Fabricants de Meubles et de Billards
AMEUBLEMENTS de CHAMBRE à COUCHER en Noyer Noir.
AMEUBLEMENTS de SALON en Noyer Noir, Ebène ou en " Broches en Acier."
DRESSOIRS, TABLES de CENTRE avec Dessus en Marbre, TABLES de SALLE à MANGER.
TABLES de FANTAISIE, ETAGERES, PORTE-CHAPEAUX, CHAISES de FANTAISIE

et autres.
SOFAS,'CANAPES-LITS, MATELAS à RESSORTS, ARMOIRES à ROBES.
BUREAUX D*OFFICE faits sur commande.

TABLES DE BILLARDS, une spécialité (Premier Prix et Diplôme d'Honneur
à l'Exposition de l880ý, superieurs aux Billards Américains.

9Tous les ordres sont exécutés sous le plus court délai et à des prix modérés.
a 9 P. S.-REPARATIONS de toutes sortes de MEUBLES et de BILLARDS.

No. 266, RUE NOTRE-DAME, MOXTREAL.
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MONTREAL.

CAPITAUYX

Maisons à vendre

ARGENT A PRETER

.WM & 101'Lets

A la Commission de. Immeubles

No. 71, RUE ST-JACQUES
T'_ y,- cocm-i-uE

chemin de Fer Intercoloial
ARRANGEMENTS D'ÉTÉ.

A partir du 6 Juin 1881, les Trains directs à
Passagers partiront tous les jours (Dimanches
exceptés), comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis. .......... 7.80 A. M.
Arrivant a la Rivière-du-Loup..........11.55 "

4 à Trois-Pistoles............. 1.10 P. M
" a Rimouski.................... 2.49 "
" a Campbelton [souper] ....... 7.2.
" à Dalhousie.................... 7.59 "

a Bathurst ................... 9.52 "
" a Newcastle ................... 11.20 P. M.
. a Moncton.................2.05 A. M.

a6àst-ean------------------...6.00
" à Halifax ..................... 10.00

Ces Trains viennent en connexion a la Jonc-
tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc partant de Montréal à 10 heures P. M., et, a
Campbelltown, avec le steamer G(ty of St. John,
faisant voile les Mercredi et Samedi matins pour
Gaspe, Percé, Paspebiac, etc.

Les Trains pour Halifax et St-Jean se rendent
à leur destination le Dimanche.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement à Ha
lifax, qu'il quitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi et
Samedi.

Pour informations concernant le prixdes billets
de passage, le taux du fret, l'arrangement des
trains, etc., s'adresser à

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Bureau

de Poste] Montréal.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-Chef
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

Cana ien du acifique
Incorporée par Lettres Patentes sous le Grand Sceau du Canada.

OBLIGATIONS AVEC PREMIÈRE HYPOTHÈQUE
Sur les terres concédées, portant 5 pour cent d'intérêt, et remboursables en or dans 50 ans.

Total de l'émission autorisée - - - .- - - - - - - - - - - - -- -- $25,000,000
Montant accepté par le gouvernement en garantie du contrat entre le gouverne-

ment et la compagnie - - -5000000
Montant actuellement offert au public - - - -. . .. - - - 10,000,000

Principal et Interets payables en or du poids et du titre actuels.
Le principal payable à Montréal, Canada. Les intérêts dûs, le 1er avril et le 1er octobre, seront à l'option du porteur

de l'obligation, payés à Montréal, ou à New-York et à Londres, .au taux de 4 shill. lid. sterling par dollar.Les obligations sont de la valeur de 81,000 et de $500 chacune. Le principal en est payable, le 1er octobre 193lmoins qu'il n'ait été présenté auparavant en paiement de terres et con'équemmient annulé; ou qu'il ait été renbour-éPlles syndics, sur le produit des ventes de terres, ou pâr rachat au cours du marché, ou par tirage avec dix pour cent
prrme.

SYNDICS POUR LÉS PORTEURS D'OBIQGATIONS.
CIS. F. SMITHERS, EcR., PRÉSIDENT DE LA BANQUE DE M>ONTRÉAL.
lION. JOHN HIAMILTON, PRÉSIDENT DE LA BANQUE DES MARCHANDS DU CANADA.
SAMUEL THORNE, NÉGOCIANT DE NEW-YORK.

Les obligations sont garanties par une hypothèque consentie en faveur des dits syndics qui leur confère, en verta
des clauses de la charte, plein pouvoir d'en f(ire payer le mroutant principal et intérêts et de faire toucher aux portet
le produit net de la vente des terres. Avant d'étre mis en force, l'acte plus haut cité, a été soumis au gouvernement a, depuis, accepté 65,000,000 comme garantie de l'exécution du contrat conformément aux clauses de la charte.L'hypothèque ainsi créée est privilégiée sur toute l'étendue des terres concédées à la compagnie, formant 25.000
d'acres des plus bulles terres propres à la culture, situées dans cette pairLie du pays designée sous le nom de Zone Ëe«ibdes territoires du Nord.Ouest, reconnue comme étant la région la plus considerable et la plus propre à la culture dUe bl
de la meilleure qualité sur le continent d'Amérique, et la compagnie peut localiser son octroi de terres dans cette
région exclusivement, en mettant de côté toutes les sections qui ne sont pas propres à la colonisation.Les obligations seront acceptées par la compagnie en paiement des terres, au taux de 110, avec les intérêts accra
sur ioelles.

En vertu de l'acte d'obligation hypothécaire, la compagnie s'oblige expressément à payer les intérêts sur les obIidtions semi annuellement, lorsqu'elles deviendront dûes, et le principal à l'échéance. ý Le produit net de tontes les ve
terres devra etre remis aux syndies, pour qu'ils le gardent en mains, d'abord, pour garantir l'accomplissement degementde la compagnie de payer les intérêts sur les obligations, et tant que cet engagement sera remp plionatull roet.
pour être applique au rachat des obligations, pourvu que le piix n'excède pas 110 pour cent et les intérêts accru 5;ssi elles ne peuvent être achetées à ou au-dessous de ce prix, alors les syndics sont autorisés et requis de désigner, pl'* Ide temps à autre, à mesure que les fonds s'accumuleront entre leurs mains, les obligations qui devront être prlesen t

pour être payees et annulées à 110 pour cent avec les intérêts accrus.
Le contrat stipuie que toutes les obligations émises seront déposées d'abord entre les mains du gouvernement, et qle produit de toutes les ventes d& terres sera aussi déposé entre les mains du gouvernement et ne sera payé.à la gniPag

qu'en proportion dos.travaux qui auront été faits pour la construction du chemin. L'intérêt à quatre pour cent, s
deoiant estant en la possession dtu gouvernementest, en vertu de l'acte précité, expressément réservé pour le Pades intérêts et lie peut être appliqué à aucune autre fin.
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D 'après. LE RAPPORT OFFICIEL DU PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE, lesdrecteurs entendent construire la ligne du chemin de fer et l'ouvrir à l'exploitation, jusqu'au Pacifique, sans user de leur
!roit d'émettre des obligations hypothécaires sur la route elle même; ils sont convaincus que le capital additionnel né-
es8aire pour l'accomplissement de leur contrat et l'équipement complet de la route peut être obtenu de l'émission des
"tiums ordinaires et privilégiées. Dans ce cas, les seules charges fixes sur le revenu de la compagnie seraient le service
dts intérêts sur les obligations garanties par les terres, et qui passerait avant tout dividende, revenant au stock ordinaire

privilégié.
Ces obligations seront reçues par le Receveur-Général, en dépôt, pour compte des compagnies d'assurance d'aprèsete 40 Vict., chap. 42.
Il est pourvu à l'enrégistrement des obligations à Montréal, à New-York et à Londres.
On peut examiner la charte de la compagnie et obtenir des copies de l'Acte de fideo-com mis hypothécaire, du rapport

Président et du prospectus de la compagnie aux bureaux des soussignés.
d Ces obligations sont maintenant offertes au public au pair avec intérêts accrus, par les soussignés qui se réservent le

roit d'en augmenter le prix, en tout temps, sans avis préalable.
Les demandes devront être adressées à la

BANQUJE DE iVEONTHEAL

à' è es Sucoureales en Canada, à so Agences à Chicago,
et au No. 9 Birchin L ane, Londres, Angleterre.

ht à J. S. KENNEDY & CO.,
63 William Street, New-York,

à W. WATSON & A. LANG,
AGENTS DE LA BANQUE DE MOlirREALe

59 Wall Street, New-York.
BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi quee d'actions vendues pendant la semaine.

NOMS DES VALEURS.

tish North America..............£50
Onmerce ................... 50

impllin....... ............ 50
ekple ................... à...... 50

ICantons de 'Est.................50ochante .......... .... 100
lrale.. .

i ..................... 100e ahlilton ý...... 10
Loche]laga .-.. ... à .- .b.......10

.................. 100l'ae ...............
itime.......................100

!¶tréal . ..c .......... 00roe ....................... 50

ape'o . . ''a . . . . . . . . .

aid D........ ............... 100

U ile d ............ 10

lao, de Richlie et Ontario......4
a .... o..... 100......?i..................... 100

a ue CoonduCaad.... 0

%Dhe e ....... 401?he du Doiin... :........... 5o

luaa, e de Montréala. .. 40pt ans ..... . 50
1 ln d Rii;i etï 6nt arlo .... 100

a~ 1anuf~ eCoton Hudon... .100
la Mauuf. dCoton du canada... 100
laQuf. de Coton de Montréal. 100

Isal - f.de Coton de Dundas... 100
aOli tions du Havre, 6 0...
ion gations de la ville, 7010 ..
Iio b igations, 6 010..............

On Obigations, 70 ...............

5 (IjO...... £50..

an
au:

a

a

24p.c.
4 p.C.
4 p.c.
2 p.c.
34 p.c.
2-p3m
34 p.c.
4 p.c.

.......Sip.c.
24 p.c.

3 p.c.
3 p.c.
4 p.c.
24p.c.
3 p.c.
34 p.c.
3 p.c.
31 p.c.
24 p.c.|
24p.c.
4 P.c.
3 p.c.
5 p.c.
7 p.a.
2 p.c.

6 p.c.
53 ms
lOp.a.

Jeudi. Vendredi. Samedi.

Plus Plus Plus Plus Plus Plus
bias haut bas. haut. bas. haut.

146

904

141
160

95

105

1264
1184
201

160
98

128
974

1404
124
534

150
170
128J

147

92

141
160

971---.. 

110

127
120
2014

1621
98

1284
98

1414
127
54

160
180
130

1461
....ý -.

120
140J
163

95

105

127
117J
201Ï

58¾1

160
94
971
1286
97,

1404
125

54

153
180
129

1471,

92
120
1401
170

974

110

128
120
202

59

1624
98
97J

1281
98

141
126

561

160
195
130

1471

90½

140
161

95

105

127
118
202Î

60

160J

1282

140
125
57J

1571

148

145
170

971

110

128
120
2031

63

1631

131

142
127
581

165

Lundi. Mardi.

Plus Plus Plus Plus
bas. haut, bas. haut.

148

91
120

164

95

105

128
118
202j

163½
98

129k
98

141
125
584

155
180
1321

148J

92
120

170

97i

110

128i
120
203

63

165
98

130
98

141J
1261
59

175
200
135

146¾

91
120
140
1664

95

105

128
1174
2011

61't

164l'
98

129
98

141
125
58

155
1824
1321

147à

92
120
145
171

971

110

128J
120
2024

621

1674
98

1304
98

1414
126J
59

175
190
135

Mercredi.

Plus Plus
bas. haut.

-I
1471

911
120

1631

9.5

107

1271
118
2012

61À
108

165
98

130i
98

141
125
564

160
184
1334

147¾

93
120

170

97

115

128
120
202½

612
109

167J
98

98
1414
127
57J

165
190
135

a9 >

3083

154 911
..... 120

5 ........
50 163¾

113 95

87 108

1207 127*
51 118

3442 2011

11604 61
90 1084

325 165
98........ 98...

1630 131
......... 98

734 141j
6 125

3858 574

278 161
122 190
730 1331

... . . . . . .

... . . . . . .

... . .. . . .

... . .. . . .

............................................................



LË MONITEUR DÛ COMMÉRClË.

Merrill's Carpet Store,
274, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.

Assortiment des plus complets et des plus
nouveaux.

Tapestry,
Tapis de Bruxelles et le Kidderminster,
Nattes et Prelarts de Salle A Manger,
Prélarts Anglais et Américains.

On trouvera toujours en magasin des Cou-

pons de Tapis et Prélarts vendus à une grande

réduction.

P. FORREST
IMPORTATION DE

VINS, EAUX-DE-VIE
ET LIQUEURS

A COMN1 ssION.

300, Rue St-Paul, Montréal.
Pour assurer l'excellence et la perfection de ses

importations, M. P. Forrest s'est assuré les servi-
ces de M. V. BAZERQUE, expert-dégustateur,
pour le choix des Vins de Bourgogne, de Bor-
deaux, d'Espagne du Rhin et de Hongrie, a1nýi
que des E' ux-de-Vie, Huiles et autres produits
de la Médîterranflée.

M. Forrest Importe exclusivement pour le
commerce.

Les ventes sont faites sur échantillons scellés
et déposés.

Sa circulaire mensuelle fera connaître les
quantités achetées par lui après vente su Canada,

anIque les dates d'emnbaiquenient dans les
diffërents ports européens.

jWTermes de veute, au comptant contre Il-
vralson.

Ci X'IlRIMERE CNDIENNE
Editeur-imprimeur de la

REVUE CANADIENNE,

L'UN1ON MEDICA LE,

B ULLE TIN DE L'UNION-A LLET.

Factures, En-Têtes,
Memoranda, Circulaires,

Billets, Cheques, Echanges,
CertifIcats, Debentures, etc.

Les ordres nous venant de loin recevront
Iprompte attention et les informations quant
.aux prix seront donnés avec plaisir.

Là CIE. D'IMPRIMERIE CANADIENNE,

30, Rue St. Cabriel, Montréal.

JOHN STEWART & CO.
GLASGOW, Ecosse.

FER EN GUEUSE,

FER EN BARRES,

METAUX, etc., etc.

W. L. JIALDIMAND & FILS.

26, Rue St-Sulpice, Mon1éal,

Agents pour le Canada.

W Ordres d'Importations sollicités.

BRODIE & HARLIVIE,
Marchands de Farine de Blé, d'Avoine, de Graham, etc.

Fabricants de la célèbre " Self-raisin g Farine de Brodie.
Avant obtenu des MEDIAILLES pour son EXCELLENCE à lEXPOSITION DU CENTEN

NAIRE de P1llLADELPHIE 1876, et à l'EXPOSITION de PARIS 1878.

Bureau, au coin de la Rue Craig et la Rue Bleury, Montréa'

LE MONITEUR DU COMMERCE
Revue des Marchés, de la Finance, de lIndusirie

el des Assurances.

Seul journal purement commercial, publié
en franeais sur ce continent, contenant tout ce
(lui, dans les finances, I*industrie et les diver-
ses branches d'assurance, peut intéresser le
commerce canadien et étranger.

Publié tous les vendredis.
AUoNNEMENT:'

Canada .. ......................... $2.00
Etats-Unis ............................ 2.50
Europe....... .......................... 15 francs
Un numéro........................... 10 cents

Importateur et Fabricant

DE

FAUX-COLS.
FOULARDS

EN

TOUS O CHEMISES
GENRES. . MOUCIIO]1 0

ETC., ETC., ETC.

No. 321 Rie St-Pa1ul
MONTREAL.

BUREAUX 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal. Fonderie Wellingtoil'

Boîte 1198. M. E. DANSEREAU, Gérant. 84 a 90, RUE WELLINGTO%

MAISON NOTRE-DAME -MONTREAL

E. MATHIEU & FRERE H. PREVOST & CIE..
FABRICANTS DE

Epiceries, Vins, Liqueurs
CIGARES DE LA HAVANE, etc.

VIN DE MESSE, une spécialité

77, RUE NOTRE-BAME, Montral.
En vous transmettant notre carte d'affaires

nous avons l'honneur de solliciter vos comman-
des que nous remplirons avec empressement.
Vous trouverez chez nous un assortiment coin-

plet et de premier choix, a des prix uniformes et
modérés.

Vos obéissants serviteurs,

E. MATHIEU & FRERE.

JOHN PAXTON
QO, t.u.e « t-P'ierre

MONTREAL.

Ca H CATELLI
FABRICANT DE

Ca11dc1abros cl Apparei pourl Locps
Dessins les plus nouveaux.

Fontes de toute espèce faites sur commande'

Demandez un c talogue.

BROSSARD, CHAPUT & C
MARCHANDS DE

Farine forte à Boulanger,
Extra du Printemps,

Superflne,
Fine,

Middlings, ete.,

Farine eu

L ARD ET SAINDOUX
DE PREMIÈRE QUALITÉ,

139 et 141, Rue des Commissa
Coin de la Rie St-Jean-Baptiste

MONTRÉAL.

LEBLANC & DESAULNIERS
MABCHANDS DE

Farines, Provisions, etc#

Extras pour Patissiers,

Extra du Printemps,

l du Voviconarin e tento nn 1 -Superlane, tOr1~1cdOll, lU TA AIUALU~u UUL IjILULU Farine en sac de la Cite et do

PATES ALPHABETIQUES
SÉMONILLE ET FÉCULE

PREMIER PRIX a toutes les Expositions
du monde.

Fabriquè: 53 à 59, Rue Perthuis
M ONTREAL.

LARD et SAINDOU]

Farine Forte à Boulanger
[UNE SPÉCIALITIÉ]

67 et 69 Rue dos Coiiissares

432
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Articles.

p Alalis.
se lère per 100 lbs...

Pe 2ème " .
rasse 1ère " .

2ème " .
A et Prod'te chimi ues:

lý I *...........P.1001lbs.1 de soude.. "
80 a ash ....... "c

Q. de soude.. "i
LCde caustique

'r. de chauxu "it8el d'Epsom.. i
perose .....

like en canon " |1«Petre ......... par keg.
( rax raffiné.... par 1.
Iaphre améric.

remeue de tartre,

Gare poudre.

çî go madrÅs. "
runearabique "

t.e iadragante "l
8'9 .d .Campechea

eq de cuivre..'
%lderéglisse..

.vO bMarseille d
md rbre ...

]tied icin....
Epiceries.

.' Mocha........p. lb.
Mava••............. "
aracaibo.........
tlnaica ........... "
0 . ............ "Veyl 0 .
e lon......... .. "

c orée...........
.. o Poivre noir. "

Vre blanc...
q-Oatr~éCare épice...."

Manelle ........ "
'401 .............. "I

C demuscade. "
sde Girofle... "

1% tenivbre Jam.. "

en gros.

$ c. c

Articles.

IIALMSAY, DODS & CO.,
IMPORTATEURS DE

Ri 8, coilcus et latóriaux dArtistes
Q'aCes Anglaises et Belges en feuilles

et polies

eA]3]RICANTS DE VERNIS, ETC., ETC

,' 89, 41, Rue des Récollets, Montreal

AGENTS POUR MESSIEURS

o1reaul t, Frison & Cie., Belgique,
Joseph Lane & Son, Birmingham,

Windsor & Newton, Londres,
Sharratt & Newth, Londres,

Petit alné & Fils, Paris.

Canada

Articles.

5 05 5 15
4 50 4 60
6 50 7 00
000 000

1 75 1 85
1 10 1 2)
1 50 1 75
3 10 3 20
2 40 2.50
1 40 1 50
1 25 1 40
090 1 00
2 40 2 50
9 50 10 00
0 141 0 16
0 38 0 42

0 29 0 30
0 035
0 Ili 1) 13
0D 0 95
0 17 0 40
0 50 0 80
009 0 10
0 05 0 07
0 19 0 26
0 12 0 15
0 09 0 00
0 10 0 12

0 30 0 32
021 0 25
0 22J 0 24
0 184 0 24
0 171 0 19
0 24 0 26
011 0 11
0 15 0 16
0 20 0 23
0 13 0 14
0 17 0 19
0 13 0 15
0 75 0 90
0 50 0 90
0 37i 0 45
0 17 0 25

Cie. Caaådicel de consurys Alimontaires McGR AIL & WALSH
Usines et Bureaux: PROVISIONs

S0, RUE HENDERsoN; Palais, Quebec. lard Salé Saindoux Jambons; Pers, abattus
;W''Conserves de Viande Poisson, Légumes et Aussi, Fruits de la gaison. - Consignations de

Fruits vendues en gros seulement. Beurre, ufs et Produits de la Campagne de-
Premier Prix ét Diplôme d'honneur à l'Exposi. mandées.

tion Provinciale de Québec 1877.-Trois premiers Nos. 341 et 343, Rue des Commissaîres
prix, deux médailles et un diplôme d'honneur à oA 31e 4. u «cmlar
la grande Exposition de la Puissance, Ottawa, 1879 En face du Marché, Ste-Anne Montréal

JESSE JOSE PH, Jr.
MARCHAND ET IMPORTATEUR

de Peintures, d'Huiles, Vernis, Couleur en poudre et Colle forte,
Verres a Vitres STAR (double epaisseur), Verre de

itouleur et dornementation.
Assortiment complet de Brosses, Pinceaux, etc., Fournitures

de Peintres et Artistes,

59 & 61 = U JE ID -TA I OU SIE

To bacco Works
22 & 24, RUE ST. GEORGE, MONTREAL.

le eiomerce de détail doit s'adresser au commerce de gros pour le Tabac

Le RO UGH & READ Y, 13 morceaux par livre.
Le .MiAReOLA, 13 " " "

Le CRO WN sO
Le PA CIFIC. T
Le -BLA CX BO

LA CE, 12 " "4 "&

ALEX. CHISHOLM
Marchand Commissionnaire

36, RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Consignations de Beurre, Fromage, ŒEagfl
et autres Produits demandées.

.W-Renseignements sur les prix, etc, fourni,
dans le plus bref délai. Retour des ventes im-

-WIST, 12 " " " REFERENCES:

30 ~MM. J. Y. Gilmour & Cie., Marchands en Gros deG,3 Marchandises Sèches, Montréal.

A. D. PORCHERON, propri taire M. Adam Darling, Marchand en Gros de FaienceA. 11 .rO~î- ara et Porcelaine, Montréal.

Graine de moutardep.lb
Sucres bruts: Porto Rico "

Barbades .......... "
Demerara ......... "d
Cuba ........ ...... "i
Raffinés blonds.... "g
Blancs cubes......
Granulés .........
Grocers' A.........

Melasses et Sirops: p. Imp.gl
Melasses Barbades

" Trinidad..
" Porto-Rico

Sirop extra ......
Bon ordinaire.....

Riz: Arracau ... p. 100 lbs.
Sagou.......... "é
Tapioca........ "d
Arrow root..... "

Thés: per lh.
Japon coin. à moy.

66moy. à bois.
. bon à choix "

Poudre a canon.....
Imperial moy. a bon

" bon a choix
Young Hyson ord àbon"

d " bon â choix"
Congous com. à ord"

bon ord. a bon "
fin A choix.. .

Souchongs.... ....
Oolongs............

Fruits:
Malaga..........p. boîte
London Layers.... "
Raisins Valencias.p. lb.

" Sultanas.. "l
" Corinthe .

Figues .............
Prunes..... ....... p. lb.
Amandes en coques

" Tarragone
N oix............ ... "

" du Brézil.....
Peanuts............
Sardines àl'huile... .qr

"4 6" demie

Prix Articles. en ros.
en gros. e rs

$C. $. $c.
o09 0 09 Produits de Batty p. doz 4 00 0 00
0 07 M g, Nabob cornichons .... 3 50 000
0 07 0 07Jl Nabob sauce...... pts 2 75 0 00
0 07 0 W7 Nabob " ...... pt 2 8U 000
0 07t 0 07 Cornichons mélangés..
0 07, 0 08 ISpécialité de E.PoliwkaJ Cie:l
0 101 0 10 ¡Borax impérial, p. caisse. 6 50 0 00
0 9 0 9, Gélatine favorite, net p. b. 3 60 0 00
u 9f u l; Graisse p. essieu, Beaver,

. 0 1 Bd. p. grosse No. 1.....'. 10 00 000
05d3 0 56 do do No. 2.... 800 000
051 0 53 Sel: Liverpool ...... p. sac 0 6 02
0 52j 0 55 Factory filled..... " 0 8i 095
0 55 0 70 Canadien ..... ... " 000 000
0 45 0 50 Spécialités de Catelli:
3 70 4 00 Macaroni bl. extra p. lb. 0 08 0 00
5 50 6 00 Vermicelle No. 1. 0 08 0 (0
6 75 8 (0 Macaroni blanc... 0 06 0 00

10 00 14 00 Vermicelle ext. fin " ) 061 00
Macaroni gros..... 0 071 0 00

0 22 0 25 Pâtes alphabétiq's " 0 12 00
0 28 0 32 Farina.............. 01il 0 00

0 0 La Sagnette ....... 0 08 000
0 32 0 70 Couleurs.
027 ( 32 Blanc de Pl'b p.keg 25lbs. 1 75 2 25
0 35 0 50 " No. 1 " 1 50 175
0(28 0 3 " No.2......... 1 25 1 50
038 058 Blanc de Pl'b sec p.100 lbs 575 600
0 25 0 28 Litharge et minium " 4 75 5 25
0 30 0 38 Rougede Vénise .... 1 60 200
0 40 070 Ocre jaune........... 150 175
0 35 0 60 Blanc d'Espagne.... " 060 090
033 ( 65 Terre de Pipe ....... " 0 60 095

Mastique ............. "i 2 5 275
2 85 2 90 VERRES A VITRE p.

50 pds
1 30 3 40 25 et au-dessous....... 1 80 000
0091 0 09J 26 x 40 ................ 1 90 000
0 13 0 14 41 x 50 .... .............. 2 20 000
006 007 51 x60................... 2 55 270

0 O2 0 Grains et Farines.
0 081 0 09k BLÊs par 60 lbs.:
0 16 0 17 Canada blanc No. . 1 35 1 36
0 07 0 os " " No. 2..., 000 0 00
0 08 0 08j de printemps No. 2.... 1 40 0 00
0 05 0 00 Blanc d'hiver............ 1 40 0 00

t 0 10j 0 13 Roux d'hiver ......... 1 43 1 14
0 21 0 21 Michigan Extra blanc. O C0 0 00

Mrchigan blanc No. 1.....
Toledoroux d'hiver No.3
Avoine No. 2..par32 ibs.
Orge. par 48 bs.
Seigle-....... . 561bs.
Maïs, entrepôt. ......
Pois ........... par 60 lbs.
Sarrazin .................

FARINES par Baril:
Extra supérieure..p. brl
Extra superfine...
Fancy .............
Extra de printemps "
Superfine .........
Farine de boulang.
Fine ...
Middlings... . .
Pollards ........... "
En sacs Ont... .p. 100 lbs.
De la ville déliv. "
Farine d'avoine 'i

di de maïs "
" de sarrazin

Son.............. p. tonn
Moulée..........
Giu..........

Produits de Ferme.
BEURRE :

Crèmeries ......... p. lb.
Comtés de l'Est...
Morrisburg ........
Hrockville.........
De 1' 'uest.........
Kamouraska......

Fromage ire qualité..
Euf's frais en caisse.

.
.. ,..........en Bls.

Sucre d'érable....p. lb.
Sirop " ..... "

Provisions.
Bœul salé............p. br
Lard sale mess...... "
Lard Thin mess..... "
Saindoux en baril...

" en seaux ..
" en t -nettes p. lb.

Jambons salés .... "é

Prix
en gros.

$c. $c.
0 00 0 00
000 000
0 38 0 00
0 65 0 70
0 00 0 000 72 0 72J
0 87J 0 88
0 60 0 62J

605 6 10
5 95 6 00

00 595
5 95 600
5 65 570
6 50 7 00
4 60 4 85
0 00 4 00
350 3 73
275 290
3 60 3 70
5 1 .5 15
3 70 3 75
0 00 000

28 00 0 00
2000 000

0 23J 0 24
0 20 021
02 0 21f
0 191 0 20
017 0 19
010 000
0 11 0 121
0 25 .027
0 23 0 24
0 07j 0 o09
090 1 0t

113 00 14 0
20 75 21 2:5
0) 00 00 00
0 12 0 00
0 141 0 151
0 14 0 14J
0 12 0 13
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Articles.

Jambons fumés ... p. lb.
Porcs abattus.... p.100 lbs
Suif en baril.........p. lb:

poissons.
Harenj Labrador, No. 1,

par Brl . ........
Harengs No. 2 .. p. brl
Harengs Cap-Breton......
Morue sèche . p. cwt
Morue verte N. -.. .p. bri

"' "i No. 2.."
" large . p. draft

Poisson bl. Lac Sup. p. brI
Truite saumonnée,

Lac Supérieur ... p. I bri
Saumon No. 1....... p. brl

" No. 2..
" No. 3 . ',

Maquereau No. 1 ...
d No. 2. ".
" No. 3....

Huiles.
Huile de morue T. N. p. gi

, Tanneurs......
De Loup-marin raffin.
Huile blanche ord....

" Paille. -.......

" de Lard, extra.
" No. 1.
" d'olive pr mach."
" " A bouche
" de Palme.....p. lb.
" de Lin crue... p. g
" de Lin bouillie "
" de Baleine.....
" de Pétrole..p. char

d par lot
par br

" amér..
Peaux.

Peauxvertes No. 1 p.100 lb
" " No.2 "
" "d No.3 "

Peaux de moutons p pièce
Peaux de veau.....per lb

Cuirs.
Cuir A sem. No.1 B.A. p.lb
Cuir A sem. No.2 B.A. "

Prix Articles. Prix
en gros. uc .en gros.

$. $c $c. $ e.
0 13 014 Cuir Buffalo No. 1... p lb. 0 23 0 24
8 50 9 00 Cuir Buffaio No. 2.... " 0 21 0 22007 0 071 Slaughter No.1......" 0 29 0.30

Harnais..............." 0 28 0 33
6 50 0 00 Vache cirée mince.. " 0 38 0 40

I " 64 forte.... " 035 0 37
000 000 Vache sur le grain.. " 0 37 0 40
5 25 5 75 " grain écossais " 0 38 0 41
4 50 4 25 Taure française......" 0 75 0 80
5 50 6 00 " anglaise ....... " 065 070
4 25 4-50 " canadienne... " 0 45 055
575 625 Veau canadien......." 065 085
000 000 " français ....... " 110 1 40

Vache fendue moy.. " 0 27 029
000 000 " " forte.. " 0 23 0 25

21 00 0 00 ' ' petite. " 0 19 0 22
20 00 0 00 Carton cuir canadien " 0 12 0 14
19 00 0 00 Cuir verni grainé.. p. pied 0 16 0 18
000 000 " " uni ....... P."b 0 15 0 17
000 000 Cuir grainé ........... 0 11 0 15
0 00 0 00 Kid brillant........." 0 14 0 16

Mouton mince....... 0 45 0 50
0 57J060 " épais ....... ". 0 35 0 40
0 54 0 57 Buff...,.................. 0 13 0 16
0 65 0 67j Chaussures.
0 00 0 60 Bte 'o ms na
0 00 050 Bottes d'hommes, enva-
1 00 000 cheronde................ 2 35 2 50
1 90 0 00 Bottes d'hommes, en va-
S08 115 chefendue ............ 175 200
1 30 1 50 Bottes d'hommes, lacées,
008 009 en vache fendue........ 1 30 1 50
0 0 0 75 Bottes lacées, en buff..... 1 75 2 25
0 77 078 " " en vache A
080 090 grain................. 225 2 50
0 22 00 Souliers d'hommes, lacés,
023 0 00 en vache fendue........ 1 10 1 40
0 24 0 00 Souliers d'hommes, laces,
025 026 en buff.................. 1 50 1 80

Bottines de femmes, la-
cées, en vache fendue.. 0 80 1 00

9 00 0 00 Bottines de filles, lacées,
800 000 en vache fendue ....... 0 65 075
7 00 0 00 Bottines de femmes, imi-
080 090 tation de chèvre....... 095 1 30
011 (O 00 Bottines de filles, Imita.

tion de chèvre ......... 085 1 C5
0 25 0 26 Bottines d'enfants, imita.
0 23 0 24 tion de chèvre ... ..... 070 0 80

W. C. PENTLAND,
Marchand de

Farine et Provisions,
Commerçant et expéditeur de Foin en balles.

Agent de la Cie d'Assurance La Queen.

1 Etie S.ebEi F rge s
TROIS RIVIERES.

LETOURNEUX, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

FERRONNERIE,
QUINCAILLERIE,

COUTELLERIE, Etc.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

10,000,000 de PIEDS de BOIS
DE SCIAGE

De toutes épaisseurs, largeurs et qualités, pré.
paré ou brut.

Lattes, Bardeaux sciés et fendus, Colombages,
Moulures, etc.,

AU CLOS DE

A. RUHRTEAU & FRIBRE
Coin des Rues Dorchester et Sanguinet

MONTREAL,

JACKSON FRERES
Cuirs et Fournitures

GROS ET DETAIL
Seuls Agents pour MM. Raymond Frères.

1er choix de Veaux cirés français (femelles);
le plus beau cuir jamais offert sur ce marché,

et aussi seuls Agents pour le
Cuir à Harnais "finish " de alifornie.

JACKSON FRERES
No. 403, Re St. Pail, en facede l'ancieDRe )01ae, 101tréal.

ETABLI EN 1859.

G. BOIVIN

PRIX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
Premier Prix pour Chaussures d'hommes fai-

tes à la main.
Premier Prix pour Chaussures de dames fai-

tes A la main.
Second Prix pour Chaussures de dames faites

a la machine.
Second. Prix pour Chaussures d'hommes faites

à la machine.
Premier Prix Extra et Diplome pour amé-

liorations dans les Chaussures.
Premier Prix Extra pour améliorations dans

les Mocassins.

38, 40 et 42, Place Jac.-Cartier
,MON TREAL.

DUFRESNE & JODOIN
Marchands de Bois de Sciage

RN GROS ET EN DÊTAIL
CLOS: Nos. 484 a 494, RUE ST. JOSEPR

(COIN SUD-EST DE LA RUE Guy,

Bureat: 490, Rue St. Joseph
MONTREAL.

Prix

Article"•

Bottines de femmes, bou-
tonnées.................

Bottines de filles, bouton-
nées............... ..

Bottines d'enfants, bou-
tonnées .................

Congress d'hommes, buff
" "veau cousues

prunelle p. femmes
filles
enfants "

Bottines lacées, femmes."6 '' tilles. ...
"i "ý entants..
" boutonnées, fem-

mes, kid français. ..
Bottines boutonnées,

filles, kid français ......
Bottines boutonnées d'en-

fants, kid français......
Matériaux de Construction.

Bois :-
Frene 1 à 4 pc....... p. m.

" carré .
Bois blanc 1 ....... "

"6 " C1 Pc.... "
Noyer noirs, culls..

" " 2 qual.. "
" " 1 quai.. "

Cèdre rond..... .... p. pd.
" plat........"
" carré.......... "l

Orme tendre ire qua..p.m
Orme dur, Ire qual. p.m.
Pruche 1 A 3 pc....... "l
Chêne rouge..........
Pin clair Ire quai....

" 2me "
" 3me " ... "

Shipping culls........
Iipinette marchande "

" culls-........
Charqente, Pin-.......' Pruche..

" Epinette
Lattes .............. p.m
Bardeaux Pin No. 1. -

i " No. 2..

Prxen gros.

$c. $c.

105 145

0 92 115

0 7O 0 85
1 70 2 00
2 75 3 00
055 135
050 1 t5
0 45 0 60
0 60 1 35
0 55 0 80
0 45 0 60

2 25 250

175 200

1 35 1 50

20 00 25 00
25 00 30 00
15 00 20 00
16 00 20 00
65 00 67 00
85 00 90 00
1000011500
0 09 0 12
0 09 0 il
0 11 0 12

22 00 27 00
35 00 40 00

8 50 9 50
35 00 40 00
35 00 45 00
25 00 3e 00
15 00 17 00
14 15 0 00
12 00 13 00
9 50 Il 50

2200 0 00
16 00 0 00
18 00 0 00
1 40 000
3 25 0 00
1 85 0 00

dit

Articles.

Bardeaux Cèdre No.1 p.m.
" ' No2 

" " No.93
Pierre, maçonne ordinaire:
Délivrée dans la partie

Est p.1000 1 b.
Quartier St-Laurent"
Hochelaga ........
St-Laurent.........

Pierre de taille (brut) par
pied cube...............

Briques............par 1000 1
Chaux, maçonne p. 100 lb.

Plâtrage........
Ciment, Portland.. .p. brl.

Roinain...........
Hochelaga .......

Plâtre calciné ......
Briques A feu.......p. m.
Terre, ". .... p. sac.
Tuyaux, drainage, 4 et 8

pouces.........p. g.
Do, 9 et 12 pouces..
Couverture en gravois....
3 plies.....................
4 " .....................

5 " .....................
Couverture en ardoise....
Couverture, tôle galvani-

sée..............p. carré.
Do, fer blanc ....
Do, tôle noire, p.

Métaux.
Cuivre, Lingots.. p.b.

en feuille.... "l
Etain, lingots........

" barres . .......
Plomb :

Saumons...........p. lb.
Barres*............. "
Feuilles ............ "i
De chasse .......... "

Zinc :
Lingots, "Spelter" p. lb.
Feuilles, No. 8.

Acier :
A ressort...........p.lb.

.AVIS.
M. O. DEBLOIS informe ses amis et le

que vû l'augmentation considérable de ses .
res, il s'est assuré le concours de T. CHARP l
TIER, avec qui Il a formé une Société sous
raison sociale de

DeBLOIS & CHARPENTIII
N. B.-MM. Deblois & Charpentier profitent e

la circonstance pour offrir leurs plus sincères0
merciements aux pertonnes qui les ont hounir
de leur clientèle. Ils espèrent mériter a l'ai
la continuation de leur bienveillant patronage

DeBLOIS & OHAIRPENTIE
FABRICANTS DE

Dalles, Dallots et Corniches en Tole ga"'
vanisee, Metaux, etc.

Ouvrages en Plomb, Gas et Fournaises'

/-Toutes réparations exécutées pro2Pterne
et A bon marché.

Bureau: 280, rue St-LaureIlt
ATELIER:

2071 RUE ST-CHAS-BORROMEE, MONTREAL

D. PARIZEAU
RIarchand de Bois de Se

EN GROS ET EN DETAI1

Bureaux et clos:

430, Rue Lagauehetiero, 48
Sur les quais:

En bas du Marche Bonseto

Et Rue Craig, eoin de la Rue
MONTB-EiM'

0 18 0 1
0 25 0 2
0 27 0 2
0 28 0

0 05 00
00
00 0 6

0) 05J 0
0 06 0%

0 03, 00,

prix

en gros

$c 0

2 40 000
1 40 0 00

000 0 35
00 035
0 (0 0 40

000 035

0 ai 0 45
200 000
0280 030
) 32 0.35

325 350
2 75 3 00
1 50 175
1 75 000
;7: 40 00

2 50 0 00

0 40 050
0 60 095
2 75 000
8 25 001
3 75 00
4 00 00
600 000

9 70 1000
6 00 0 00
5 5 0



LE MONITEUR DU COMMERCE.

PRIX COURANT EN GROS-MERCREDI, 7 DECEMBRE 1881.

Articés.

A lisse....... .P. Ib.
rcain ... . "b

A bandage.......
A pince.....»........"
Pondu . .......
Prule, ordInaire ... "pDe mécanicien ....

en, Gueuse... .p. ton.
Siemens.......... "
COltness.......... "g

angloan ..... "Summerlee .....
Glengarnock ....
Carnbroe..........
tglinton ......... "
r en barres:

O dinaire.. p.100 lbs.
Am é .... .. "

NDe orvég.
-Ilmoor .e...."

" En verge......

oIre, Nos.10 A 20..p. lb.
Nos. 21 à 24..

" Nos 25 à 27..
"NO.28>........ "

Galvanisée, No. 24. "
" No. 26. "
" No. 28.

No. 24, 72 x 30....
N. 26,72 x 30....
No. 24, 84z 36....

]DNo. 26 84 x 36 ... "
Russie, Nos. 8 9eto 10... .* . "

SCanada ...... p. boîte

Coke , f.... boltecharbon de bosC "
"6 I X "

our chaque X ad-
ditionnel extra..

p barbon de bois DC
DUilard à cercler p. 100 lbDouble .... .... . l

Prix
en gros.

$ c. $ C.
0 02 0 02j
0 05 0 06
0 03 0 4
0 03 0 31
0 124 0 13
0 07 0 071
O0 06 0 062

21 00 25 V0
24 50 25 00
24 00 24 50
24 00 24 50
23 00 23 50
23 00 23 50
22 00 22 50

200 2 10
225 2 35
4 25 4 50
4 75 5 00
6 25 650
9 00 9 25

0 02 0 02,
0 031 0 031
0 a.0 04
0 041 0 041
0 06j O 06
007 0 7
0 074 0 W7

0 10 01
o il0 110 12

0 11 0 11
0 12 0 12

0 10 0 12
325 350

4 75
5 75
7 75

200
4 50
235
2 3

500
600
800

000
500
255
2 55

Articles.

Ferronnerle et Quincaillerie.

Fers à cheval:
Ordinaires.....p. 100 lbs.
Patron d'hiver "
En acier....... "i

Fers à Repasser... p. 100 lbs.
Fiches: Cou pées, toutes di-

mensions.p. 100 lbs. e
Pressées, do, .l"

"s-1. " .
" 5 16. '. §

" . " ga
Fil de Fer:

Poli, de No. 0 à No. 6,
par 100 lbs..... ....

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. 14.

Passé au feu, de No. O à
No. 6, par 100 lbs.....

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. 14.

Galvanisé, de No. 0 à
No 6, par 100 lbs .

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. 14.

A tisser, No. 16... .p. lb.
j cent en plus par no.

jusqu'au No. 36.
A tuyau de poêle, No. 18,

par lb..............
A clôture, 'Barbed' p. lb.

Pil de Laiton, à collets p. lb.
Fontes Malléables......p. lb.

Enclumes ...............
Babbit Métal:

Ordinaire .......... p. lb.
Extra............... "

Charnières:
T. et "Strap ". p.lb.
"Strap " et Gonds

filetés............. "i
Clous coupés à chaud:

De 3 à 6 ces..p. 100 lbs.
De2ýà " .. "
De 2à4 " .. "
De111 " ..

Distillatcus, Ialtlurs et IoIRicrS
ÉTABLIS EN 1832.

DISTILLERIE

&LCOoL, 65 o.p.

eSPRITS PURS, 65 o.p., 50 o.p. et 25 u.p.

WHISKEY, SEIGLE, TODDY et MALT.

Vieux Whiskey de Seigle
De quatre à huit ans d'âge, une spécialité.

Prix courant adressé sur demande.

A. CIJARLEBOIS & Cie., Agents,
MONTREAL.

• T. LeTOU RN EUX
1portateur de PEINTURES de toutes sortes,
G ernis, Térébenthine, Verres A Vitres,

aêr, T delMiroir, Pinceaux, Mastic, Etoupe, Coal
t4%0 e pIntures de toutea sortes, Médecines paten.

etc., etc.

1o. 259, RUE SAINT-PAUL,
MONTRE AL.

en gros.

$ C. $ c.

3 75
4 25
7 00
4 00

2 85
3 90
3 90
4 25
450
4 75

4 00
4 50
7 50
0 00

000
0 00
0 00
0 00
0 00
0 00

2 90 3 00

310 320

440 4550

0 05,3 006

0

0 40 0 42
010 0 10!
0 104 O 11

009 0 10
0 23 0 25

0 06 0 06¾

o 04j 0 04j

2 60 000
2 90 000
3 20 0 00
3 45 000

Articles.

De 1 pce...... p. 100 lbs.
Clous coupés à froid :

De 14 à3pces.p.100lbs.
De 1 pc....... "

Clous. .....................
A river ....... escompte
Pressés....... "
A finir .......
A quart....... "
A cheval...... "

Clous et Broquettes à soulier,
escompte...............

Boulons:
A voiture, . .escompte
A têtes fraisées "
A charrue...... "
A poèle....... "

Broquettes, Pointes, etc.:
En paquets.. .t scompte
A la livre..... d

Pilières et Coussinetsavance
sur liste...............

Limes, Rdpes et Tierapoints :
1ère qualité... escompte
2nde " "

Mèches de Tarière.... escpte
Tarières.......... "

Tarauds - mères, (Taper
Taps) avance sur liste..

Vis, Têtesfraisées, escompte

Fourrures.

Castor d'automne..par lb.
Ours noir ......... p. pièce
Pécan............. "
Renard argenté.. "

" croisé .... "
Renard rouge•.... "
Loup cervier......
Martre foncée....
Martre claire.....
Vison foncé.......

" clair........
Loutre ........... "

ETABLI EN 1861.

L'assortiment de Plumes d'Autruches et de
Vautours pour la saison d'automne est au com-
plet dans toutes ses branches.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus
entière et l'expédition la plus prompte.

J. H. LEBLANC,
547, Rue Craig, Montreal.

.adj

A. GIBERTON & CIE.
8 nue DeBresolles, et 7 LeRoyer

Importateurs et Commissionnaires,
.Agents de Produits Europens,

EN ORM BEULEXENT.

Prix
en gros.

$c. $ c.
3 60

3 10 000
3 60 0 00
Par cent.

20 à 25
20 à 25
15 à 20
15 à 20
40 à 42

15 à 20

65 à 70
55 à 60
15 à 20
10 , 15

30 à 33.
30 à 33,

5 à 10

174à 20
20 à 25
10 à 15
5 a 10

5 à 10
35 A 40

1 25 200
2 25 12 00
300 800

25 00 50 00
2 00 5 00
050 1 25
100 250
1 00 1 25
0 50 1 00
075 1 75
0 25 0 75
500 15 00

Articles.

Rat musqué d'hiver pièce
"i "1 du print'ps

r'hat sauvage ....
BCte puante ......
Plumes d'autruche sauvage:

Cap. B. esp. N '. 1.......
" " No.2..

" " No. &...
Mogador No. 1..........

" No. 2 ..........
" No. 3........

Egypte No. 1 ...........' No. 2 ............
" N o. 3.... .......

Plumes domestiques, $1 en
moins pour les hauts
numéros et 25cts à 5fcts
pour les qualités basses.
Bunches 8 panaches....
Speedoons 4 doz........
Bunches 3 pan, vautour
Amazones doz.
Boos gris naturels p. doz

Escpte 5 p. c. 30 jours..
Laines.

Lavée du Canada par lb.
Etirée............. "i
- Extra s'iper.... "i
B supérieure . .
Cap de B. E....... "i
Australie ... ,..... "

Fournitures de Navires.
Goudron (coal tar)..p.brl.
Goudron Wilmington "
Pine Pltrh.................
Résine éurée...p.280 lbs.

" No. 2......... "l
pale et No. 1......

Huile de théréb... p. galL
Etoupe (navy).......p. lb.

Colle Forte.

Sp écialité de Poliwka c& Cie:
Colle Forte No. 1, Cab.. lb.

" T.F., Méd. fr. "l
" Blanche ........

Prix
en gros.

$ c. 1 c.
06 10

010 015
025 075
0 25 0 80

650 950
4 25 5 75
125 350
625 825
3 75 550
1 25 3 75
4 50 6 00
1 75 3 50
050 200

075 4 50
100 450
050 075
1 50 500
1 75 4 00

022 025
028 030
033 034
0 28 0 28
0 17 019
030 033

3 00 3 25
450 500
8 00 3 25
325 350
4 00 4 50
5 50 7 00
095 100
0 06j 0 os

0 13 0 15
0 14 0 15
0 18 0 25

LE COUNTESS
Poéle de Passage perfectionné et n'émettant

pas de gaz; CHAUDIERES, PELLES, SAS A
CHARBON, etc., etc.

- AUSSI -

Sechoirs pour Ridemai en Dntell
(BREVETES)

ET"Vente en Gros et en Détail par

L. J. A. SURVEYER,
Marchand Ferronnier,

188, Rue N.-Dame; en face du Palais de Justice,
MONTREAL.

PICRE, LAVIOLETTE & TISBLE
IMPORTATEURS DE

Ferronnerie, Quineaillerie,
Peintures, etc.,

lm AT Gr MI. O> J.
Cette Maison vient d'importer directement un

assortiment général de FERRONNERIE, etc., et
se trouve en état d'entrer avantageusement en
compétition avec les plus fortes maisons de la
Puissance.

SPECIALITE.-Attentilon spéciale dans l'exé-
cution des Commandes de MM. les Marchands
de la campagne.

*53 et 255, Rue st-Paul
Coin de la Rue St - Vincent, MONTREAL.

GUSTAVE PICHt,
ci-devant chez MM. Frothingham & Workman.

DumoNT LAVIOLETTE. C. I. TIsiAL.
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Articles. e ros

Tabac. $ c. $ c.
1labac, droit ayé:

l'rince owales, marque 0 36 0 39
" Navy3s6s&i's 0 37 042

3Black, Twist 12s. 0 38 0 45
Mahogany Chewing . ) 37 0 55
Solace, Commun ....... 036 0 40

" Beau ............ 0 45 0 50
d Bon ........... 052 0 60

Rough and Ready, en j bts 0 5b 0 65
'Navy 6's & 8's & 10's...... 0 40 0 45
eGold bars, 6 & 12 pouces.. 55 70
Mahogany Navy, 3's...... 0 35 0 42
Briglit Navy, 3's.......... 0 40 0 62
Globe Tobacco Co., spé-

cialité:
Globe Fine Cut Chewing. 0 75 0 80
'Victoria Fine Cut......... 0 65 0 75
Gold Flake Cut Plug..... 0 65 0 70
Windsor Smok's Mixture 0 40 0 45
Wi-Wag Smoking....... 082 0 35
Uncle Tom Smoking...... 0 40 0 42

'Gold Flake Cigarette..... 6 00 8 0
,Lemesurier & Fils Tob's:

Prince Impérial, coupé. 0 47 0 50
Mille Fleurs Cigarette. 0 60 0 65
Seal of Canada, cut plug 0 60 0 65
Mayfair Mixture " 60 O0 65
Old Virginia "i 0 45 0 50
Le Huron " 0 42 0 00
Gold Clip " 035 040
People's Favorite " 0 33 0 l8
Fine CutbSmoking" 0 32 0 00
Mild Cut " 0.30 0 00

Tabac A. D. Porcieron:
Rough and teady, en

caddy, 18 lbs. 0 47 000
"6 " . 0 52 0 o0

Marjola " " . 4) 47 0 00
Crown Solace " "" 0 40 0 0
Pacife Twist " " " 0 41 0 00
Black Bog " " " 0 42 0 00

Spiritueux.
Eau de vie, Hennessy p. gli 4 40 4 50

p. ese 0 75 il 00
Martel.,..........p. gi 4 30 4 40

Articles.

Eau Martel........ p. gall.'
Eau de vie, Sazerac... cse

" Otard, Dupnuy &Co...
49 64 dé cse

Bisquit Dubouché &
Co ............. .cse

Sazerac......... ....
Quantin & Co ,......

" i " " ...cse
Pinet, Castillon.. "

Esprit.s:
" 650. P. Entpt p. gl
" 50 " " "

" 25 U. P. " "l
Whiskey, droit payé .
tum Jamalque 160. p."

" Demerara.......
Gin de Kuyper cse rge

" cse vte
"i en futs

Whiskey Irlandais p. cse
" " p.gl

" Ecossais . .p. cse
" Encore.... "l

Ale, Bass ............... q s
"l "i . .. .......... pts

Porter, Guinness.......qts
" ". ...... pts

Bretelles.
Turner Frères, athléti.
que..............per doz.

Cotonnades.
PRIX NET.

Prix cour't desYManufactur< s.
Hochelaga (Eeru)

" A 27 p.........
" B 27 p.........

S G'.0 p. ....
S H33p.........
" HH p . ... . .

D 6p .....
" HH 36 p....

Ploc hielaga XX 36 p. ·.-.
c Xe X 3 p fll .std'd

Hochelaga M drilling... -

WM. PARKS & SON,
Filature de Coton du Nouveau-Brunswick,

ST.JEANi N.B.

Ayant reçu la seule Médaille donnée, a l'EX
POSITION CENTENAIRE, aux Fils de Coton de
manufacture canadienne. Médaille d'or A l'Ex.
position de Montréal; deux Médailles d'argeni et
deux Médailles de bronze à l'Exposition indus-
trielle de .Toronto. Diplôme et sept premiers
prix aux Expositions de Hamilton, Londres et
St-Jean pour leurs

Fils de Coton,

Chaines de Tapis,

Chaines a Metiers,
Fils pour Bonneterie,
Cotons a Tricoter,

qui, pour leur qualité et le brillant des coulcurs,
ne peuvent être surpassés.

ALEX. SPENCE,
21, rue LeMoine,

Montréal.

WM. HEWETT,
11, rue Colborne,

Toronto.

ETABLI EN 1865.

OCTAVE GIR ARD
Manufacturier de Garnitures de Cerceuils,

Argenteur de fourchettes, Cuillèes,
Bervices à Thé et d'Ornements d'Eglise, etc.,

ano, 322, 224 & 226, Rue Notre-Dame

UROIS RIVIÈRES.

Prix
en gros. Articles.

$c. $ c.
10 50 10 75 ioch RR Sheeting8-1 pl'n
9 00 9 50 Croisé, 36 p...........
3 90 4 50 Cot'n yarn 7s8s9s ...

10 50 10 50 Cott'n A Bags, 3 plis
Valleyfield, blanchi,b 28 p

9 00 9 50 " X 30 p.........
330 3 60 " XX.33 p.......
3 25 3 50 " XXX 36 p.....
8 00 000 " 0 31 p........
330 3 40 " E36 ......

0 99 1 00 " EE 36 p....
0 89 090 " 000 36 p ....
057 0 60 " EE36 p .....
239 2 41 " BB36p. ....
2 29 2 31 " CC 36 p. épais.
2 20 2 45 " LlL 36. "l
8 00 8 25 Coton à Fromage 40 p..
4 25 4 35 " ' Empesé
2 10 2 15 Stormont, écru. A 30 p...
500 6 00 " AA 33 p........
2 25 2 50 " BB36 p ........
5 50 600 " CC 36 p .....
5 50 000 Canada, gris, A W 30 p....
2 40 2 45 " AD 32 p .........
1 60 1 65 " AH 35 p..........
2 35 2 45 " AC 35 p ..........
1 55 1 90 " AB 35 p ..........

AE 36 p ..........
AA36 p..........

Fils:-Blanc per lb........
300 7 50 Tickings:- "l B230ý p.....

" BBB 30 p........
" BB30 p ........
46 AA 32 p....

Fancy Shirtinigs
" Clyde Cliecks....

0 061 0 0) " Canada " ....
0 06 0 07 Dundas, gris D30p.......
007 0 07 " C33 p............
0 08 008 " B36p ............
0 08j 0 08 " A 56 p ........
0 09 " AX36 p..........
009 0 09 " E 36 p .......... .

1 0 10ý 0 10, Sheeting8:-T will T8 S38 p..
0 11 0 1111 72 pNo. 1 ....
011 0 11 Plain 72 p No. B.......

Prix
en gros.

$c. $c.
0 28 000
0 12j 0 123
0 24 000

26 50 0 00
0 07 0 07
0 07k 0 073
0 09 0 o09
0 08k 0 09
() 09 O 09k
0 09 0 09k
S09k 0 10
0 09 0 10
0 10 0 101
0 1o 0 10i,
0 121 0 13
0 11k 0 12
0 13 O 14
0 .5 006
0 0 063
0 07 0 07
0 07 007
0 0j 0 080 0 08

007 0 00
0071 000
0 08 .0 00
0 09 0 00
0 09j O 00
0 10 000
0 10 i 00
0 26 0 00
0 12k 0 00
0 15k 0 00
0 18 000

.20 000

0 15 0 00
0 14 0 00
0 07 0 00
0 071 0 00
0 09 000
0 10 000
0 10 0 00
008 0 00
0 0 00
0 0 00
0 2M 0 00

Articles.

Plain 72 p No. 1........
Tikinsg :-C 30 p. ........

D p...... ......... ....
B 33 p....................
A 33 p....................
AA 33 p .................

36 p .............
Check 33 p..:.......

Deins leu ou Brun AA." A ..... ............
" B................

C C................
D .... ...........

Shirtings:
Oxford striped BX......

"6 "g Cx......
" check B.. ......
"i "d C .......

Galatea Stripes ......
Regattas, Check A.....
Check Solide A .........

Sacs : 3 ply 16 oz. B, per ble
Lybster No. 3,30 p.

" No. 2,32 p." No. 3p.......
" No. 1.35 p.......
" XX, 86 p.......

Couleur :-
Denims, bleu et brun...
Checks bleu, brun, fey.
Checks: Prince Victor..
Ticking, 28 p., No. IX...

" 30 p., No. CI....
" 30 p., No. BI....

Wm Parks & Son :
Fils, coton Os à 10s.
Blanc ....................
Couleur...................

Chaîne-tapis:-
Blanc.....................
Couleur..... . ...........

Coton à tricoter :
Ecru.................
Blanc ...............
Couleur ..................

A. S. BEAUCHEMIN
FABRICANT DE

Chemise0
de toutes qualités et de toutes grandeurs

ST. HYACINTHE, P.Q.

G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORTATEURS DE 96 & 98, RUE DES ENFANTS TRO

Marchandises, Nouveautés
Fabricants de toutes espèces de 1301W ôt

ARTICLES DE FANTAISIE, etc. Carton pour Droguistes, Modistes, F reuI'l, de
joutiers, Confiseurs, Fabricants de Ljflgelle'
Gants e t de Chaussures. tout323, 325 ET 327 RUE SAINT-PAUL
"pce de Boites en Carton, faites dans" o

R délai, et au plusbA prix.

MO- EN VENTE -M

Le Journal Quotidien pour 1882 [DiarY]
En différents formats, à l'usage des Banques, Maisons Commerciales, Bureaux, etc,

qu'un assortiment complet de

CHEZ- AKERMAN, FORTIER & CIE.
j Fabricants de Livre Blann gur

256 et 258; Rue SJacques, Moutréal (ci-devant James SI

486

prix
en gros

0 27 0
0 15%0 13e 0
0 18 0
0 20 00
0 23 0

0 0 00
0 21 000
0 19 0
0 17 00

0 1 o
0 100 1 00

0 1 0

0 100 16 000
0 151 00

26 50 00
014

0 09 000 0 0 0

0 18 0
0 1ýoo
0 1 (0
0 14 0
o 16 0
0 17 0

0 26 0
0 36 00

0 2800
0 4000

0 48 -
0 5
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MUJTUJAL BENEFIT ASSOCIATES.
(ASSOCIATION DE BENEFICE MUTUEL.)

UREAU PRINCIPAL:-53 & 55, POWER'S BLOCK, ROCHESTER, N. Y.
BRANCHE DE MONTREAL :-245, RUE ST-JACQUES.

OPFrICERS: E. R. Andrews, Président; Thos. H. Lyons, Vice-Président; T. A. Raymond,
Secrétaire; C. H. Webb, Trésorier; W. H. Stryker, Agent Général.

Incorporée le 24 avril 1877, selon les dispositions d'une loi de la Législature de l'Etat de
1qew.-York, enregistré et approuvé par le Secrétaire d'Etat, le 20 avril 1877, et sujette aux ré-
'Dt,8, dispositions de la Législature de l'Etat de N-Y. L'association est composée de plus de dix

ule menibres; elle perçoit une contribution de façon à ce que chacun paie au pro rata de
81 âge et comme membre de l'association, accordant ainsi ce qu'aucune autre institution
analogue ne fait: justice et équité pour tous. Examen médical sévère.

RÉFÉRENcEs: Flour City National Bank, Rochester, N.Y,; Caisse d'Epargne de Monroe
County, do; City Bank, do; Albany City National Bank, Albany, N.Y.; Hon. J. Q. Smith
ll8ul-général des E.-U., Montréal; Albert D. Nelson, de A. Nelson & Fils, do; MM. Cooper,

"airnian & Cie., marchands de fer en gros, do; Ferdinand N. Holland, de Holland & Fils,
ro0nto, Ont.; MM. Sharples Frères, marchands de bois, Québec; Hon. Juge Henry, de laCOfll Suprême, Ottawa; Hon. David Reesor, Sénateur, Yorkville, Ont. Pour toute informa-

Jon, S'adresser à
JOHN HOPPER, Agent Spécial et Gérant,

SGUJÉRIN, Médecin Examinateur, 22, Beaver Hall Terrace.
245, Rue St-Jacques, Montréal.

USBINE ST.. BO NAVENTUJRE.

X su UmE sr

uiI 1
c=:,

471 à 481, Rue St. Bonaventure, Montreal.

ASSOCIATION MUTUELLE
SUR LA VIE ET CONTRE LES ACCIDENTS.

AmUm ?Ri MTI

Pr'mes élevées etA ccumulalions
inutiles!

DIRECTEURS:

Jar ARTiGcy, Ecr., Caissier de la Banque
C Les-Cartier, Président;

ON, Ecr., Vice-Président;
Tontd MoNTIY, Ecr., Recorder de

'. Mc 5 sx', Ecr., Avocat;
TR Ecr., Marchand,

Ac AIGEcr., Manufacturier;
ecr., C.R., Aviseur Légal;

1 RAM J. DUCLOS, Gér.ant Général.

, actifs et énergiques demandés.
adreser au Gérant, à Montréal,

lpprimeiPal: 7 et 9, Cote de
'Armes, ontreal.

0. A.. I. CR.A.IG-.

GEO. E.DESBARATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Atelier d'Imprimerie,
Gravure, Artotypie.

Tygpoahic, LithograDhie Artistique, etc,
A remporté dans l'Exposition de 1880,

à Mon1réal.
Le ter Prix pour la Gravure Lithopaphique.

do pour l'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UN DIPLOME POUR L'ARTOTYPIE.

RESTAURANT
PRINCESSE LOUISE

238, Rue Notre-Dame
Diner à 25c. de midi à 3 heures, à la carte.

FRANCISLÂ A IN.
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"LA CITOYENNE"
Ce d'Assurancedes CitOYORS "The CtIUZR26"

lUJ CANADA.

Capital souscrit.. ............ 1,18S,000.00
Fonds placés (voyez Rapport du

Gouvernement ................... 352,1012.0
Dépôts au Gouvernement......... 142,000.00

Sir Hu gh Allan Président
HenrybL man Per. Vice-Président,

DIRECTEURS: - J. h. Rland, e cr., Andrew
Allan Ecr., Arthur Prévost, Ecr., N. B. Corse,
Ecr., hobt. Anderson, Ecr.

Arch. McGown, Sec.-Trésorier.

Assurances contre le Feu, sur la Vie les Ga-
ranties et les Accidents effectuées à es taux
modérés en s'adressant au Bureau Principal, à
à Montréal, 179 Rue St-Jacques, ou à

A. U. TESSI EI, Agent de la Cité,
ARTHUR DESFOSSES, Agent spécial.

A gences Principales, Prov. de Québec:
uébec H. C. Bossé & Cie, Agents.
rois-R viéres, J. G. Frigon, Agent.

Joliette, Dr M. S. Boulet, Agent.
St-Hyacinthe L. A Laforce, Agent.
Sherbr. oke, W. C. Lyford, Agent.
Rimouski, P. L. Gauvreau, Agent.
Sorel, James Morgan et A. A. Taillon, Agents.
Yamachiche, L. A. Lord, Agent.
Stanfold, L. Lavergne, Agent.

G. E. HART, Gérant-Général.

CIEMIN DE FER Q. M. 0.& 0.
Changement d'IHeure8.

A PARTIR DE LUNDI, 25 JUILLET 1881,
Les troins partiront comme suit :

Départ de Hochelaga pour P M A M P M
Ottawa.................... 8.30 8.30 5.15

A M PM
Arrivée à Ottawa ........... 8.30 1.00 9.45
Départ d'Ottawa pour Ho. P M A M

chelaga ................... 7.00 8.10 4.55
A M PM

Arrivée à Hochelaga........ 6.45 12.40 9.25Départ de Hocheiaga pour P M
Québec ···................. ........ 3.00 10.00

A M
Arrivée à Québec ............ ........ 9.25 6.3
Dé part de Québec pour Ho· A M P M

clielaga .................... ........ i .1 10.0.
PM AM

Arrivée à Hochelaga ........ ....... 4.40 6.30
Départ de Hochelaga pour P m

St-Jérôme.................5.30 ...
Arrivée A St-Jérôme ........ 7.15.
De part de St-Jérôme pour A M

Hochelaga ............. 06.45 .......
Arrivée Hochelaga .. 9.0.
Départ de Hochelaga pour P M

J oliette .................... 5.00 ...........
Arribée à Joliette ..-....... 7.25...........
Départ de Joliette pour A M

Hochelaga . -........... 6.80 ..... .....
Arivée à Hochelaga ........ 8 50 .... .......

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa.
;&Tous les trains de passagers sont pourvus

de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la
nuit.

Les trains allant et venant d'Ottawa font coin-
cidence avec les trains allant et venant de Qué.
bec.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et
de Québec A 4 hrs. P.M.

Tous les trains circulent d'après l'heure de
Montréal, et quittent la Station du Mile-End Dix
MINUTES PLUS TARD qu'à Hochelaga.

Bureau principal, 13, Place d'Armee.

BUREAUX DES BILLETS:
18, PLACE D'ARMES,

20, RUE ST-JAcQuEs, tMONTREAL
L. A. SÉNÉCÂI.

Surinten nteGnuraL



LE MONITEUR DU COMMERCE.

Assurance.

The Liverpool
& London & Globe

COMPAGNIE

DrASSURANCE.

ACTIF -- - -- - -- $31,000,000
MONTANT INVESTI EN CANADA:

0900,000<

DIRECTEURS EN CANADA:

Hon. HENRY STARNES, Président.
THos. CRAMP, Ecr , Vice-President.

TuÉoDORE HART, Ecr. | A. C. HooPER, Ecr.
EDMOND J. BARBEAU, Ecr.

ASSURANCES CONTRE LE FEU

PRISES AUX TAUX LES PLUS MODÉRÉS.

CYRILLE LAURIN,
Agent de la Cité.

G. F. C. SMITH,
Sec. résident.

Bureau principal et Succursale en Canada:

16, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

Assurance.

LA ROYALE
Compagnie d'Assurance

de Liverpool et de Londres
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a 1. n L A 'V I E SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIEU

ET CONTRE L'INCENDIE

Responsabilité illimitee des actionnaires.

CAPITAL ................ $10,000,000
FONDS PLACÉS........ 21,000,000

REVENU ANNUEL ... 5,000,000

Bureau Principal pour le Canada

MONTREAL.

Toute espece de propriété assurée à des taux
modérés. Assurances sur la vie effectuées sous
les formes les plus favorables.

AGENTS PRINCIPAUX

M. H. c4AULT, W. TATLEv.

ETABLIE EN 1821.

CAPITAL SOUSCRIT..............£2,000,"

CAPITAL PAYÉ.................... 1,000,

Total des Placements, au-delà de.. 3,000,o

LES RISQUES CONTRE L'INCENDIE
Sont acceptés à des taux équitables et 1OS

réclamations payées aussitôt que constatées

ROBERT SIMMS & CIE.,
GEORGE DENHOLM,

Agents-Généraux pour le Canadl,
No. 13, Rue St.Sacre0n8e

MoxTlie'

IncoéC A N ACD A h
COMPAGNIE MARITIME

D'ASSURANCE . \ ET CONTRE L'INCENDIE.
Bureau principal: HAMILTON, Ont.

Capital, $1,000,000, I Dépôt au Gouverne-
entièrement ment Fédéral,

souscrit. $50,000.

PREsIDENT-J. WINER, Ecr, (de MM. J. Winer & Cie, Marchands).

VIcE-PRESIDENT-GEORGE ROACI, Ecr, maire de la ville de Hamilton.
D. THOMPSON, Fer, M. P., Comté de Haldimand.

BUREAUX, à Montréal, WALTER KAVANAGH, No. 117, Rue St Fran-
çois-Xavier, Agent-Général; à Québec, T. H. MAHONEY, 78, Rue St.
Pierre, Agent-Général pour la ville et les comtés Est de Québec.

CHS. CAMERON, EcR., DIRECTEUR-GÉRANT.

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AUTORISE .............................. 1,000,000
CAPITAL SOUSCRIT................................$60,000
Depot au Gouvernement de la Pussanee ........ 5125,000

- Président, L'HON. A. MACKENZIE, M. P.

Vice-Président pour la Province de Québec, L'HoN. J. H. BELLEROSE.

Secrtaire-Trésorier pour la Province de Quibec, 8. E. LEFEBVRE.

k. I. 10!,
inSpeceur.

fî ABEAJlu,
0taa.

LA ROYALE CANADIENNE
Cie d'Assurance Maritime et contre l'Incendli

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,
Vice-President, HON. J. R. THIBAUDEAU,

Secrétaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON.

J4>MEs DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritinv.

Bureau Principal: 160 Rue St-Jacques, MOw

LA METROPOLITAINE
Société Mutuelle de Bienfaisai

Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chaP. 71.

BUREAU PRINCIPAL*
215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MONTREAL.

Président-WILLIAM DONAHUE, Marchand.
Vice-Président-ROBERT EvANs (de Evans Bros.
Gérant-Général-A. W. BissoN.

Directeurs.
JOHN WANLESS, M.D., Université de Toronto, L.F.P., GlasgOws

Ontario et Québec. 40
EDWARD HOLTON, Avocat.
G. N Manufacturier et Directeur de l'Assurance Mutuelle d'

ral contre le Feu.
C. H. LETouRNEx, Directeur de la Banque d'Hochelaa..
J. L. LEiPRoHoN, Vice-Consul d'Espagne. FABIENV ANAsy

HENRY HOWISON, A. W. BissONzL
Inspecteur en Chef.

Jciaj ion de »on Erellencc le Marut de Lorne mrcetint * e
"i CIfrdans des associations semblables aux vôtres que se tr a

principes de mutuel secours et do support q relient les sOciéfl tile1D

de la e s de la santé et de l'énergie de se crée d es sou ,m
vieil ue etl urté et puceu lasé der aen s a p'

e ce anr o forme des habiu des d
nombre de vos concitoyens. En conséquence, votre Asoc
mes plus sncères ouhts po sa p rié t e eotueon e se rpndr e an t ute e ate el u

Assurance.

G U A R D I AN
Compagnie aAssurance

LONDRES


